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LES OUVRIERS DE LA RELIURE 


a reliure franca ise, comme toutes les manifesta- 
tions tie notre art national, tlescentl directement 
ties conceptions hieratiques et ideales 
dcs Carolingiens. La peinture des ma- 
nuscrits, la statuaire, l’orfevreric, ont 
toutes cette commune et lointaine ori- 
ginc. Quand l’autorite des rois se subs- 
titua peu a peu a celle des eveques, elle entrainn les 
artistes; ceux-ci sc risque rent alors a decrire tics 
scenes plus enjouees, a mcttrc en oeuvre la vie tie 
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chaque jour. Vers le quinzicme si6cle, les classes 
secondaires grandirent, la bourgeoisie s’elcva , et a 
la faveur dc ses richesses, les imaginations suivirent 
un cours plus libre, s’habituerent a rechercher le 
vrai, le naturcl, et le transcrivirent raeme dans les 
compositions pieuses oil les ancetres n’admcttaient 
que la tradition. La litterature preceda le raouve- 
ment graphique ; des le douzieme siecle, ellc s’etait 
montree audacieuse, satirique, pleine de vie et de 
souplesse; elle devenait francaise par les tendances, 
e’est-a-dire sceptique et gouailleuse, fournissant aux 
miniaturistes et aux sculpteurs des themes joyeux, sur 
lesquels ils broderent a l’envi Icurs plus delicates his- 
toires. Le gout des livres ornes ne s’enferma plus dans 
les cloitres; des le temps de Jean le Bon, il s’etait 
repandu cliez les seigneurs, chezles particuliers meme; 
une classe nouvelle etait nee, aristocratique et jalousc 
dc ses biens : la classe des amateurs, des collection- 
neurs, venue jusqu’a nous et restee elle-meme avec 
toutes ses faiblesses. 

Des le principe, le livre avait etc considere commc 
un tresor; les evangeliaires ou les missels renfermant 
la bonne parole se couvraient d’ivoire et dc bijoux pre- 
cieux. Ils faisaient partie des richesses d’un monastcre, 
d une eglise ou d’un royaume, au meme titre que les 
reliquaires. C’etait la periode heroique ou l’ccrivain, 
occupe a transcrire les textes, savait lier entre dies 
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les feuilles de parchemin, avant de les remettre a 
l'orfevre charge de les enfermer dans l’or ou Fargent. 
Plus tard,les manuscrits d’importance moindre recu- 
rent simplement une couverture en bois, solidement 
maintenue par des cordelettes. Le metier des lieurs se 
secularisa ; ils eurent leur vie propre tout egale a celle 
des parcheminiers et des ecrivains laiques; mais ils 
restaient cantonncs dans leur speciality etroite et 
mesquine; ils laissaient aux artisans du metal la partie 
noble de la besogne, le travail privilegie des ornements 
exterieurs. 

II en fut ainsi jusqu’a la decouverte de l’imprimerie, 
qui bouleversa de fond en comble Fancien etat de 
clioses et fit disparaitreles scribes et les lieurs, coup sur 
coup. Les premiers libraires centraliserent a leur profit 
les benefices de cescorporations particulieres. Ilslierent 
eux-memes leurs livres, les couvrirent d'«/s de bois ou 
de carton revetus de cuir, et s’ingenierent a les orner 
de leur mieux. La reliure moderne etait trouvee, aussi 
parfaite, aussi definitive que la typographic ellc-meme. 
Depuis, son domaine s’est agrandi, le metier est de- 
venu un art, son principe n’a pas varie. 

II arriva, pour les tres anciens manuscrits enfermes 
dans de veritables chasses de metal, que le fourreau 
usa la lame, que le contenu, dechire et sali, fut remplace 
par un texte plus ncufou plus a la mode. II s’en faut de 
beaucoup que les reliures du neuvi^me ou du dixi^me 
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sicclc parvenucs jusqu'a nous contiennent le livrc pri- 
mitif qu'elles dtaient chargees de conserver intact; sou- 
vent meme I'or ou l’argentcddaient a l’usagc, lcs pierres 
qu’on y avail enchassees tombaient Ios unes apres les 
autres, et force etait de remplacer les parties endom- 
magces; d’ou ces mosaiques d’epoques et de tendan- 
ces diverses, et ces reliures bigarrees, composees de 
pieces d’age ou de metal difTerents, dans lesquelles les 
emaux bizantins, les ivoires antiques, se marient aux 
fleurs de lis de nos rois. 

Concurremment avec ces travaux d’art, il y cut des 
couvertures ordinaires pour les ouvrages de moindre 
importance, feuilles de parcliemin pour les livres 
de prieres , ais de bois tres simples pour les in- 
folio; tout cela maintenu par des nerfs et des lacs 
de cuir en guise de fermoirs. Et puis, la passion des 
manuscrits s’etant peu a peu secularisee, comme nous 
le disions, les oeuvres de l esprit s’etant repandues 
chez les princes et les riches seigneurs, la mode fut 
de donner une tournure plus cocjuette a ces couver- 
tures primitives. Le velours, les draps d’or, s’etalerent 
sur les ais de chene ; de larges clous scmerent les 
plats pour e rupee her 1 usure de l’etoffe ; *dcs coins de 
metal historic, des fermoirs d’argent ou de cuivre, aux 
armes du possesseur, remplacercnt les cordes ou les 
lanieres des moines. Deja le cuir fait son apparition ; 
c est la seule matiere dont les licurs aicnl la libre 
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disposition dans leurs travaux, sans compter avec les 
orfevres ou les merciers. On Yempreim, e’est-a-dire 
qu’on imprime au fer, par unc forte pression, quelques 
ornements rudimentaires, des figures geometriques, 
des (leurs de 1 is. Plus, tard les maroquins triompheront, 
ils occuperont la plus grande place; au temps dc 
Charles V cl du due dc Berry, ils etaient encore l’cx- 
ceplion, unc sorte de pis aller dont les collectionneurs 
princiers faisaient peu de cas, et qu’ils reservaient aux 
objets de mince importance. 

Aux fermoirs, aux clous ciseles, venait s’ajouter un 
autre element de decoration mobile : la pipe , petite 
tige d or ou d’argent, enricliie de pierres ou d'e- 
maux, qui supportait les signaux ou sinets, dont les 
anciens amateurs faisaient grand usage. Charles V en 
avait de merveilleuses dans sa librairie du Louvre; les 
unes formees d’une grosse perle, les autres « ouvrees a 
une orbevoye ». On avait Iongtemps cru que la pipe 
etait lc bouton de metal sur lequel venait s'agra- 
fer le fermoir; mais une mention d'inventairc , de 
1455, detruit cette opinion : « Item une, pippe d or a 
mectre signeaulx de Iivres a deux perles au bout. » 
Le due de Berry conlribua a repandre cette mode. 
Ses belles Ileures avaient : « unc pipe d or ou estoient 
allachiez les signeaulz, garnies d un gros balay et 111 I 
groses perles, laquelle pierrerie est d une chaienne 
cn facon de pastenostre. y> En bomme pratique, le due 
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s’etait altribue quelques belles pieces dans la suc- 
cession de Jean dc Montaigu, mort sur le gibet, et 
il les avait fait monter pour l'usage dc sa librairie. 

Deja les supercheries modernes serencontraient cou- 
ramment parmi les bibliophiles. On connait l’histoire 
de ce traitant du dix-septieme siecle dont parleSauval, 
qui s’etait forme une bibliotheque magniflque de 
reliures vides aflublees des litres les plus pompeux 
de la literature. Le cas n'etait pas excusable au temps 
oil les livres imprimes encombraient le marche. Mais 
les manuscrits restaient, au quatorziemc siecle, une 
matiere assez chere pour qu’on fut contraint parfois de 
combler les vides des rayons par des couvertures. On 
les appelait alors des livres contrefaits, et le due de 
Berry lui-meme ne dedaignait pas ces trompe-l’ceil 
bizarres; il possedait « un livre contrefait d'une piece 
de bois painctc en semblance d'ung livre ou il n’y 
a nulles feuilles ne rien escript, couvert dc veluiau 
blanc, a deux fei’mauxesmaillez aux armes ». Charles VI 
en eut aussi; mais le faux livre mentionne dans un de 
ses inventaires surpassait en valeur les manuscrits les 
plus precieux. C’etait « un grand tableau d’argent en 
facon d un livre esmaille par dehors de l’Annuncia- 
tion Notre-Dame, d’une part, et de l’autre, NoLre-Dame 
et saint Joseph, avec la representation dc deux eves- 
ques agcnouillcz ». 

L or, 1 argent ou le cuivre, les velours, le « cendail », 
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les tissus de soie ou de satin, parfois memo les bro- 
deries bourrees, les tapisseries, rarement le euir, for- 
ment la base de toutes les reliures depuis les Caro- 
lingiens jusqu’ii la decouverte de l’imprimerie. Les 
ais, toujours cn bois de chene ou d’acajou, servaient 
a comprimer les feuilles de parchemin rebelles, qui 
se fussent gatees et recroquevillees sans une pression 
energique et continue. Mais combien comptaient peu 
dans le monde les modestes artisans charges de mettre 
en oeuvre les elements precieux des couvertures! Tout 
au plus le nora du lieur de Charles Y est-il venu 
jusqu’a nous; on l’appelait Mathieu (Hognee; mais son 
importance ne depassait pas cellc des ouvriers les plus 
infimes attaches a la maison du roi. Sous Charles VI, il y 
eut Pierre, dit Quatre-Cornes, paye dix sols pour assem- 
bler un manuscrit cnlumine par Pierre de Compiegne. 
II y eut aussi Guillaume Arrode, orfevre de Paris, charge 
de couvrir de soie noire et de serrer par des fermoirs 
d'argent dore huit livres de la chapelle du roi, et de 
ciseler d’autres fermaux emailles auxarmes de France 
pour la raeme chapelle. Celui-ci dependait du premier 
sommelier. C’etait la 1’inspecteur choisi pour verifier 
le travail du pauvre artiste meconnu ! 

Telle fut la constante malechancc des relieurs. Se 
jugeant eux-memes gens trop infimes pour signer 
lours oeuvres, les plus illustres d’entre eux garderent 
toujours l’anonyme. Si l’on arrive parfois a mettre 


14 


LES REL1URES D ART 


un nom cn regard d un travail, ce n’cst qu'en grande 
defiance d’erreur, par des rapprochements sans nom- 
bre, des mentions de comptes on d’inventaires peut- 
etre fautives. Meme au temps de leur plus grande 
splendeur, a la cour des Valois, ou sous Louis XIV et 
Louis XV, ils resterent dans l’ombre, et les critiques 
les plus assures osent a peine en nommer deux ou trois. 

Les premiers temps de l’imprimerie ne changerent 
pas grand’chose a l’etat du relieur; Gutenberg, Fust 
ou Schoi fiber continuerent les anciens errements, as- 
semblerent leurs feuilles emprcintes, corame on faisait 
des manuscrits, et les enfermerent dans deux volets de 
bois reconverts de peau de truie. II y cut cepen- 
dant un brave chapelain de Geilingen, en Allemagne, 
qui se passionna pour ces travaux modestes, se crut 
un grand artiste pour avoir habille quelque livre de 
saint Jerome public a Strasbourg, et il y mit son nom, 
sans avoir devine la gloire posthume de cette signa- 
ture. On etait en 1469, au milieu des merveilleuses de- 
couvertes, Paris n’avait pas encore son atelier typo- 
graphique de la Sorbonne, quand Jean Richenbach 
s avisa d imprimer au fer chaud, sur le plat verso, la 
mention et la date de son oeuvre de relieur. Et le plus 
curieux en tout ccci, c’cst quc les Allemands, prompts 
a emboucher la trompette des renommees, a se procla- 
mer les inventeurs immortels de la typographic, a se 
• lire meme, commeTher Huernen, les plus grands dans 
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leurart, n’imiterent presque jamais Richenbach. Tres 
pen d’entre eux songerent a Ie suivredans ces consta- 
tations pcrsonnelles, ct, s’ils lc fircnt, leurs mentions 
se bornerent toujours a des initiales, a des dates, a peu 
dc chose on un mot. 

Quand les livres, en se multipliant, en diminuant 
dc format et d’epaisseur, eurent fait abandonner les ais 
de bois, trop lourds, trop volumineux, trop facilement 
ronges aux vers, on imagina de coller entre elles des 
feuilles de papier pour former des cartons solides, ca- 
pablcs de remplacer les anciens materiaux. Les cuirs 
dores ou gaufres devinrent lc revetement exterieur or- 
dinaire de ces volets plus legers ; on les agrementa de 
mille manieres en poussant des arabesques, des se- 
mis, deslignes droites avec le ferchaud, qui creusait 
des sillons dans lc cuiret fixait a jamais la feuille d'or 
au point voulu. Etcependant, en depit de leur amour 
dc 1’ oeuvre, malgre lc soin apporte en ceci comrne en 
toutes choses par les premiers artistes de la Renais- 
sance, aucun d’eux nc songea a se nomraer, a se vantcr 
de son tour de force. A part Geoflroy Tory, dont la mar- 
que typographique se voit quelquefois sur un plat et 
sert a lc faire reconnaitre, aucun de ses confreres ne 
prit gout ii cos affirmations d’originc. Libraires pour la 
plupart, occupes ii la fois do la fabrication du papier, de 
la gravure des poincons, de la fonledes earacteres, dc 
l’impression des livres, ilsrepulaicntla reliure la partie 
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indispensable d un tout, et l'executaient eux-memcs 
sansy a ttacherd’ importance. Ainsi lirent Simon Vostro, 
Antoine Verard, Guyot Marchand, au commencement 
du seizieme sieclc , ct bientot a pres Tory, lc plus 
illustre, les Roflct, et vraisemblablement beaucoup 
d’autres dont les comptes nous fournissent la mention. 

En resume, jamais de signatures; mais quelle prodi- 
gieuse fecondite de moyens, quels themes de decoration 
infinis! Les uns combincnt cntrc dies les devises ou les 
armoiries, les enveloppcnt de sobres entrelacs, lesscr- 
tissent d’or ou d’azur ; les autres marientles maroquins 
de nuances diverses par des applications en mosai- 
ques, ou decrivent d’ingenieux compartiments en 
lignes dorees tenues et gracieuses, encadrant les titrcs 
inscrits sur les plats, et terminees par des fleurons 
plcins ou bien azures — azures a la facon des armoiries 
gravees, oil le bleu se figure par des traits horizontaux. 
Toute une economic de motifs vcnus de la Renaissance 
italienne, empruntes a la sculpture, a la peinturc, ima- 
gines par des artistes impeccablcs, sejoue, se glissc, 
s’enroule. Tory rumine constamment ses diets, on 
pourrait mcme dire qu'il n'cn dort plus. II a vu, certain 
jour, un amateur cdebre, Jean Grolier; au milieu du 
rcpas que lui donnait le grand financier, l’artiste a 
concu des sujcts nouveaux. A peine centre cliez lui, 
dans lecalme repos de sa chambre, il s’est repris a pen- 
ser ; il dessincra lc lendcmain, a la premiere licure, ce 
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que son imagination lui suggere, ct c’cst l'amphitryon 
de la veille qui cn aura la primeur. II nous a contc lui— 
memo, dans son Champfleury , la genese singuliere de 
scs travaux; card ecrivait commc ildessinait, commeil 
gravait, comme il reliait, avec unc perfection et unc ele- 
gance que llabelais remarqua, au point de lui emprun- 
ter des phrases entieres. 

Les complcs nousont revele Roflet, dit le Faucheur , 
libraire de Francois I", qui s’inspira de Tory ct le con- 
tinua. Roflet fut le premier artiste d une dynastie qui 
s’eteignit, au commencement du dix-septieme siecle, a 
la troisieme generation. II se nommait Pierre de son 
prenom, et ce fut probablement lui qui fournit a la li- 
brairie royale ces livres ornes de la salamandre, semes 
d'F couronnes oil For et l'azur s’alliaient encore. Scs 
relations avec Tory ressortent de l’adresse mise sur le 
Clement Marot de 1532, « imprime pour Pierre Roufet, 
dit le Faulcheur, par maistre Geofroy Tory »; et cette 
mention nous montre que les rivalites nexistaient 
guerc entre ccs homines du memo metier qui impri- 
maient, reliaicntlcs uns pour les autres au prorata des 
commandes, sans plusde souci de la concurrence. 

La clientele du roi amcnait tout naturellement cliez 
ces libraires privilegies les grands collectionneurs du 
temps; en depit du nombre sans cesse croissant des 
marcliands de livres, il cst a croirc que Roflet et Tory 
furent clioisis par les seigneurs pour les servir cn 
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lcurs besognes. Peut-etre memo les fils tie Pierre Rof- 
fct continuerent-ils, sous Henri II, les travaux tie leur 
pere ; Etienne l’aind fut libraire, a Paris, tie 1537 a 
1548; Andre, tie 1543 ii 1557; Ponce, de 1543 a 1548; 
Nicolas, fils tl’Etienne, continua la lignee et entra en 
charge, vers l’annee 1572, jusqua la fin du regne 
d’Henri IV. Au temps de Charles IX, Nicolas cut un 
concurrent dans le nomine Claude Picquet, dont Am- 
broise Pare nous signale lexistence dans une preface, 
et qu’il appelle Pique. Cet artisan avait tie qui tenir, 
d’ailleurs; il etait gendre de Michel Vascosan et all ie 
tie Frederic Michel, imprimeuret libraire de la Cour. II 
eut meme un autre rival, qui ne tarda point a prendre la 
premiere place dans la librairie tie Henri III, Nicolas 
Eve, gendre de Guereau, qui flatta le roi dans ses ma- 
nics, inventa pour hi i ces attributs macabres dont le 
monarque raffolait, et commcnca une dynastic celeb re, 
etcintc en 1627. Nicolas Eve, comme sesprcdecesscurs, 
ne nous est guerc connu que par les Comptes royaux; 
il relia pour Henri III les statuts du Saint-Esprit con- 
serves intacts a la Bibliothcque nationale; son frfere 
puine, Clovis, entra en scene en 1578. 

D ou venaicnt les Eve ? Si quelquc note allait nous 
reveler un jour leur pays natal, s’ils etaient tie Gas- 
cogne, combien d obscurites ne seraient-clles pas dis- 
sipees ! On s’accorde a reconnailrc comme auteur tics 
reliures ornees de feuillages, mises a la mode par tie 
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Thou, ce meme Clovis Eve dont nous pari ions tout a 
l’hcure. Or, il y cut, au commencemenldu dix-septiemc 
siecle, un artiste mysterieux qu’on appelait Le Gascon 
et dont lcs oeuvres pointillees ne sont pas sans accuser 
lour affinite avec les travaux de Clovis Eve. Lc Gascon 
cst connu dc tout Ie monde, il est 1’Homere de la rc- 
liure ; volontiers decrirait-on sa personne et ses ten- 
dances ; cl pourtant nul document authentique nc le 
mentionne, nul livre special ne le met sur la liste offi- 
ciclle des praticiens. F u t— il un des Eve, ou bicn ce Flo- 
rimond Badier rec-u en 1645 ct qui poussa l’orgueil du 
metier jusqu’a signer la reliure d'une Imitation sortie 
des presses dc lTmprimerie royale? Badier a pour lui 
ce fait, que son travail Concorde assez bicn avec celui 
attribue d’ordinaire a Le Gascon ; et puis les dates con- 
viennent mieux. Mais Badier, gendre de N. Gillerde, n’a 
point dit son pays. 

Quoi qu’il en soit du Gascon inconnu, ses reliures 
lirent ecole, ileut des imitateurs, des rivaux, qui parfois 
terminaient a la roulette les delicates dentelles qu’il 
prenait peine, lui, de composer feston par feston. 
Louis XI II, Gaston d’Orleans, le cbancelicr Seguier, 
les freres du Puy, lui confierent les plus belles pieces 
de leur bibliothequc, mais ses confreres avaient eu 
aussi leur part. De ce nombre furent Pigorreau, simple 
gaufreur decuir, artisan frondeur, recu libraire malgre 
les syndics; Mi chon, dont parlc l’abbe dc Montreuil, et 
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qui (leva it etre Francois Michon recu en I59i et mort 
cn 1627; Iloudan, proclame par Bayle le meilleur rc- 
lieur de Paris, ct qui travailla dc 1619 a 1627, inconnu 
de tous les ecrivains speciaux a cause de l’orthographe 
On dan donnee par Bayle. 

Et, lout a l’aurore du regne de Louis XIV, e’est An- 
toine Ruette, eleve de Le Gascon, qui combinait des 
mosai'ques dc cuirs diflerenls, et qui laissait pres- 
sentir les tendances olympiennes du nouveau mailre. ’ 
PuisvinrentGilles Dubois(1628-167 l),qui mit en oeuvre, 
avec Sebastien Cramoisy, les magnifiques cuirs du 
Levant achetes par l’Imprimerie royale ; Bernard Ber- 
nache, Jean Levasseur, occupe cn 1685 a couvrir cn 
veau les « Descriptions de la Gallerie du chasteau de 
Versailles », et qui fournissait a Iluet, eveque d’Avran- 
chcs, la couverture du Breviaire de Soissons moyen- 
nant 15 livres 10 sols. Apres eux, Louis La Tour et 
Merieux, Pierre de Launay syndic en 1709, mort 
cn 1723, la veuve de Mabre-Cramoisy , directricc de 
1 Imprimerie royale. Mais dejii les finesses du regne 
precedent ont disparu ; les fers d’une seule piece rem- 
placent les travaux d’art executes a main levee , les 
larges armoiries s imposent, lourdes, solennelles, trop 
regulieres. 

A la suite dc l’cdit dc Nantes les relieurs furent sepa- 
res des libraires et devinrent specialistes, sous le nom 
de relieurs-doreurs de livres. La scission ne parait pas 
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leur avoir etc profitable. Le gfiut des mosai'ques s’ac- 
centua avec Padeloup et les Derome; mais deja la deca- 
dence arrive. En depit des dessinateurs merveilleux du 
dix-huitieme siecle, les praticiens se confinent dans un 
art lourd, disproportionne, souvent de mauvais gout. 
Leurs meilleurs travaux sont encore les plus simples, 
ceux oil Derome, par exemple, se contentait d’un lda- 
son encadre d’un filet. 11 y eut Dubuisson, Le Mon- 
nier (Charles-Henri), relieur du due d’Orleans, qui fit 
des mosaiques bizarres, disputees a prix d or aujour- 
d’hui ; Laferte et Chamot, ouvriers ordinaires du due de 
la Valliere; Enguerrand. qui travailla pour le marquis 
de Paulmy; Biziaux, pour la marquise de Pompadour 
et pour Beaumarchais. 
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LES COLLECTIONNEURS 



e nom tres modcrne s’applique mal aux 
librairies impcrsonnelles du moyen age, 
ou les livres venaient prendre place 
successivemcnt corame les objets d’or- 
fevrerie s'entassaient dans les tresors. 
Les grandes abbayes, les riches basi- 
liques dc la France primitive, confondaient parfois 


les evangel iaires ou les missels, avec les objets du culte 
en metal precieux, ct 1c merae cofl're enfermait les 
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uns et les autres. G'cHait encore la une manierc tie 
bibliophilie, l’amour ties belles choses en commu- 
naute, mais point la passion d'un soul, passion exclu- 
sive, imperieuse, commc nous la verrons naitre au 
milieu du quatorzieme si6cle, et grandir au point de 
se repandre dans les classes les plus modestes de la 
societe. 

Toutes les tres anciennes reliures qui nous sont par- 
venues ont cettc origine; les rois ou les barons feodaux 
avaient trop affaire a la guerre et aux champs pour 
s’embarrasser de ces jeux de moines. Les bibles eerites 
en lettres d’or sur la pourpre, historiees de figures 
d’empereurs, n’ont jamais appartenu & ceux-la qui y 
etaient represents; Charles le Chauve, lui-meme , 
quoi qu'on en ait pu ecrire, n’etait pas un amateur de 
manuscrits precieux, et sa bibliotheque se composait 
tout au plus de livres de prieres a l’usage ties p re tres 
qui lui disaient Poffice. La mode d’offrir aux couvcnts 
les ouvrages de liturgie consacres au culte, de les ha- 
biller somptueusement, n impliquait pas en faveur des 
donateurs legout des lettres ou des travaux de Pesprit. 
C'etait un moyen de sauver son amc, de se rendre Dieu 
ou les saints favorables, un cadcau interesse,et rien de 
plus. Saint Louis prodigua les offrandes de ce genre i 
tousles ctablissements pieux cju’il avait fondes, a ceux 
dont il s’etait fait le protecteur ; sa bibliotheque parti- 
culiere n’etait ni bien considerable, ni bicn precicuse. 
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Memo a 1’epoque oil lcs rois tie France ses succes- 
seurs commencerent a former des librairies a leur 
usage, ils reservaient les pieces ffes plus cheres et les 
mieux decordes pour la Sainte-Chapellc ou les abbayes 
royalcs. Ils employaient de nombreux scribes aux 
transcriptions des manuscrits, ou bien ils se procu- 
raient des textes vieux de plusieurs sikcles, les enchas- 
saient dans les vermeils ornes de diamants ou de rubis, 
et les placaient dans le tresor des eglises. Mais deja 
les traducteurs, les copistes, les auteurs de traites nou- 
veaux, en fournissaientgracieusement une copie auroi, 
se faisaient peindre sur le premier feuillet, a genoux 
devant le prince et lui presentant le livre relie a ses 
armes. Le noyau premier allait en s’augmentant chaque 
jour, le gout naissait peu a peu, les pupitres des cham- 
brcs royales ne suflisaient pas a contenir les acquisi- 
tions et les dons journaliers. Le temps n’etait plus ou 
la librairie suivait la cour dans ses deplacements a tra- 
vel’s les domaines. L’instinct de l’accumulation avait 
saisi Jean le Bon ; il s’empara de son fils Charles V, 
suivant la loi ordinaire des choses. Ilomme d’etude, de 
tranquillity, peu fait pour lesutopies liasardeuses et les 
equipees lointaines, Charles V concentrait ses rares ap- 
titudes sur l’administration des affaires de l’Etat et des 
siennes propres. Ilfut un des premiers collectionneurs, 
au sens actuel du mot, un esprit ^claire au milieu des 
brutalites feodales il peine contenues. Dans une des 
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tours du Louvre , il reserva a ses manuscrits trois 
chambres, lesmeubla de pupitres en chene, surlesquels 
il fit ranger cote a cote les huit ou neuf cents volumes 
reunis par lui. Mais deja il ne sc contentait plus de 
ces supports ouverts a la poussiere, il les voulut fer- 
merde portes vitrees. Il poussa memc leluxe interieur 
jusqu’a faire disposer, de place en place, dcs chande- 
liers pour le travail de nuit ou les soirees d’hiver. 

Jean de Berry, son frere, encherit encore sur lui. Sa 
bibliotheque particuliere etait bien celle d'un amou- 
reux du livre qui ne recule devan t rien pour l’enrichir 
et la decorer de mille manieres. Acquisitions , com- 
mandos, confiscations, manuscrits etrangers apportcs 
a grands frais, decouvertes babiles, tout concourait a 
mettre cette librairie au premier rang. Les plus somp- 
tueuses reliures revetaient les pieces ordinaires aussi 
bien que les raretes : ses inventaires sont un eblouisse- 
ment. Les soiessemees de fleurs de lis d'or, les satins, 
les velours violets ou rouges, formaient la base de ces 
habillements splendides. Aux coins, des chefs-d’oeuvre 
d orfevrerie ; en guise de fermoirs, des plaques emaillees 
ou cisclees aux armes du prince , decorees de papil- 
lons ou d’oiseaux. Les grandes « moult tres belles et tres 
riches Heures, enluminees de la main de Jaequemart, 
d Odin, et autres ouvriers de monseigneur », avaient 
une chemise de velours violet, des fermaux d or garnis 
chacund unbalai. C’est le merveilleuxouvrage que pos- 
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sede aujourd’hui le due d’Aumale, et qui avait pour 
pipe ii si nets une des pierreries extorquees a Jean de 
Montaigu. 

Les moindres prieres etaient revetues de drap de 
Damas, de cendail vermeil; de petites Ileures etaient 
encloses dans deux <c ais d’argent ou ii y a d’ung 
coste un crucifiement, et de I’autre part un cou- 
ronnement de Nostre-Dame ». D’autres avaient leurs 
volets de bois « couverts d'or ouvrez a ymaiges 
faiz de haute taille ». Avec lui commencent les 
devises : le temps venclra , parole risquee pour un 
frere de roi,et le cygne noir. C’est, on le voit, le 
collectionneur moderne, l’ancetre des Grolier, des 
rois du seizieme siecle, des amateurs du dix-sep- 
tieme. 

Le roi Charles ^ I suivit, dans la mesure de 
ses moyens , Texemjjle de son pere et de son 
oncle. Un orf’evre de Paris, Guillaume Arrode, etait 
charge par lui de graver et d'emailler les fermoirs ; 
des merciers s'employaient a decouvrir les etofles 
rares destinees aux couvertures de luxe. A Moulins, 
les dues dc Bourbonnais ne restaient point en ar- 
riere ; ils couvraient les pupitres de la ehambre 
aux livres d'oeuvres splendidcs, executees a grands 
(Vais par leurs enlumineurs ordinaires, et decorees 
exlericurement dc pannes et de soic. Puis, ce furent 
les dues d’ Anjou, rois dc Sieile; les dues de Bour- 
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gogne, qui suivirent le mouvement : ceux-la encou- 
rages et guides par leur passage en Italic; ceux-ci 
rencontrant dans les Flandres les artisans hors de pair 
qui allaient bientot devenir les maitres les plus eton- 
nants de l’Europe septentrionale. L'cxemple, parti tic 
haut, se popular isa bientot en France. Les marchands 
tourangeaux , enrichis par les guerres et les prels 
de deniers, detenteurs de la grande fortune mobi- 
liere, se mirent de la partie. Les moindres d’entre eux 
apportaient dans la composition de leur bibliotheque, 
profane ou saeree, un gout et un raffinement que 
les rois dc France ne pouvaient depasser. II y eut 
Etienne Chevalier, pour ne parler que de lui , dont 
les Heures, peintes par Jean Fouquet, resteront 
comrae le type ideal de la miniature francaise du 
quinzieme siecle, a mettre au premier rang de notre 
art national. II y eut les Berthelot d’ Azay-le-Rideau, 
les Briconnet, les duVal, et tant d’autres, dont les 
collections, eparpillees au hasard des successions, 
des ventes ou des confiscations, laissent apparaitre 
de temps a autre, dans nos depots publics, ties ves- 
tiges reel lenient princiers de leur grandeur dispa- 
rue. 

lout le quinzieme siecle vecut de celte vie, a la 
fois luxueuse et intelligente , du haut en has dc 
1 echelle. Vers son declin, limprimerie apparut, qui 
donna une poussee nouvelle, et favorisa la mode 
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dcs collections. Louis XI fut un des premiers a re- 
cueillir Ies oeuvres « coulees en molle », c’est-a- 
dirc composees de caracteres mobiles, et Laurent 
Paulmier en fut lc garde. Les reliures de ces ou- 
vrages ne difTeraient point encore sensiblcment de 
cclles des manuscrits : toujours les velours, les soies, 
les fermoirs de metal, les pipes meme. Aussi bien, 
le livre ecrit a la main n’etait-il point delaisse en- 
core, les scribes tenaient bon et continuaient la 
concurrence pour les travaux soignes. Charles VIII, 
Anne de Bretagne, Louis XII, recherchaient et ac- 
ceptaient pour leur bibliothcque tout aussi bien les 
travaux manuels que ceux de la presse; les orai- 
sons, les missels, les evangeliaires, etaient le plus 
souvent manuscrits, temoin le livre des Heures de 
la reine, historic par Jean Bourdichon, 1’ oeuvre la 
plus parfaite de la peinture et de la calligraphic 
francaises de la fin du siecle. Dans ses expeditions 
d Italie, Charles VIII emportait avec lui un mince 
volume, enfcrme dans des ais d’acajou, au revers 
desquels se trouvaicnt deux portraits, encore con- 
serves aujourd’hui, et qui le represen taient faisant 
vis-a-vis a la reine sa femme. A l exterieur, une 
tapisserie maladroite ouvree par la princesse, sou- 
venir et gage d’amour ofiert par la dame a son 
chevalier guerroyant au loin. Parfois, les armes ap- 
paraissent sur les plats, coniine dans la Couronne 
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du roi Charles VIII, oil les blasons tie France ct tie 
Jerusalem sont peints sur les ais tie cuivre tlore, 
premieres manifestations d'une mode bientot repan- 
due et qui devait se continuer jusqu'a nous sans 
interruption aucune. 

Avec Louis XII , les rcliures gaufrees au fer 
chaud, surcuir, tendent a se generalise!* ; elles etaient 
courantes dans les livres d’Heures imprimes sortis ties 
officines de Pigouchet aux frais tie Simon Vostre. Pour 
le roi, elles se decorent d'armoiries, de devises, 
grossierement dessinees, lourdes et maladroites, mais 
particulieres au prince et specialement destinees a 
sa librairie. Le porc-epic, adopte par lui comme era- 
blcme, y est imprime sur les plats, au-dessous ties 
blasons de 1* ranee et de Bretagne. Sa devise guer- 
riere Quominus et e/ninus , de pres ou de loin, sym- 
bolise a la fois sa vantardise chevaleresque et la 
croyance oil 1 on etait alors que le porc-epic lancait 
au loin ses traits contre ses ennemis. Mais les ais 
de bois se pretaient mal a ces travaux, a cause de 
leui resistance. Quand Louis XII eut acquis la bi- 
bliotheque celebre du sire de la Gruthuse, et qu’il 
\oulut, par une coquetterie de collectionneur royal, 
substituer ses armes a celles du riche seigneur, il 
ne sut guere que defigurer la decoration primitive 
et la gater, sans parvenir a la faire disparailre. C’est 
ce qai exphque lentassement ties motifs, l’encom- 
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brement des sujets; ils devaient ^eraser, par leur 
repetition et leur frequence, les lignes que le grat- 
tage des artisans royaux n’avait pu detruire. 

II en fut de la reliure comme de la peinture, et 
en general de tous les arts graphiques au commen- 
cement du seizUsme siecle, elle nous vint toute formee 
d Italie, a la suite des expeditions, apportee par les 
dons faits au roi ou par les achats pour son compte. 
Avant de lui remettre ses oeuvres, Faustus Andre- 
linus les avait habillees de veau fauve et ornees 
de la devise royale. Tous les poetes de la-bas, oc- 
cupes a chanter la gloire de nos armes, ne man- 
quaient pas de rendre leurs cadeaux plus magnifiques 
en les enfermant dans les maroquins dores, argentes, 
ou bien azures, en 1’honneur du roi. Malgre tout, 
Louis XII, non plus que Charles VIII ni qu’Anne de 
Bretagne elle-meme , ne mettait dans la recherche 
des livres la passion hautaine, inassouvie, du vieux 
due Jean de Berry ou de Charles V. Au rebours 
de ce qui se passe ordinairement, ce furent les su- 
jets qui en remontrerent a leurs princes et qui ac- 
centuerent le mouvement. Ancetres de ces fermiers 
generaux qui devaient, a deux siecles de la, porter 
si haut les coquetteries typographiques, les officicrs 
de finance rencontrerent au dela des monts les 
elements de collections de premier ordre ; esprits 
nouveaux que les fantaisies guerrieres touchaient 
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|[jj se pnrent pour les orts de ce bcuu zclc dc 
parvenus et d’enrichis desireux de s’elever, dc se 
grandir, d’attcindre au premier rang par la seule voie 
qui leur fut commode. L’imprimerie avait change tant 
dc clioses deja ! Los relieurs transalpins s’etaient peu 
a peu debarrasses dc ces ais de hois qui portaient 
en eux un germe dc destruction redoutable, le ciron 
on lcs vers, et qui, par leur poids enorme, rendaient 
impossibles les deplacements d’ouvrages in-folio. 
Comme je l'ai dit deja, une combinaison de feuilles dc 
papier, collees entre clles et formant carton, se substi- 
tuait aux volets de chene ou de frene, allegeant les vo- 
lumes et leur laissant une plus grande chance de 
duree. Sur ces cartons, reconverts de maroquins ou 
de cuirs ordinaires, les artistes italiens brodaient au 
fer chaud les arabesques capricieuses, les comparti- 
ments ceints de lignes dorees, les applications mo- 
saiques en pates de couleurs diverses. L’homme qui fut 
le plus touche de ces inventions, Jean Grolier, treso- 
rier des guerres, contribua a les repandre en France 
par le choix qu’il en sut faire et le gout supreme qui 
presidait a ses collections. Ne d’un marchand de Lyon, 
il s’etait allie a la puissante famillc des Briconnet, et 
tenait par elle aux riches parlcmentaires des regnes 
de Charles VIII et dc Louis XII, aux Berthelot, qui 
b&tirent Azay-Ie-Rideau, aux Le Vistc, dont les armes 
se voient encore sur les tapisseries eelebres dc la 
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dame a la Licorne , aux Raguier, aux Guillart, tous 
gens de finance ou de robe, presidents, ambassa- 
deurs, tresoriers, dont la situation grandissait d’an- 
nee en annee au point de rendre jaloux les plus 
grands seigneurs du royaume. Les moins avises 
d’entre eux payaient de leurs deniers ou de leur 
tete celle elevation subite , inoui'e, presque insul- 
tante. Mais Jean Grolier, artiste dans l’ame, se tint 
a l’ecart, travailla pour sa passion et se fit oublier. 
Ses rapports avec les Aide de Yenise lui tenaient 
plus au occur que non pas les operations habiles, 
les prets a gages, ou les obligations officielles de 
sa charge. II entassait dans son hotel, pres la porte 
de Bucy, a Paris, les editions rares reliees en France 
ou a l’etranger, sans grand souci des menaces sus- 
pendues sur la tete de ses confreres. 

Yoila 1’amateur, le vrai, dans sa serenite de philo- 
sophe. Ses amis ne le tromperent pas. Ses commen- 
saux, ce sont les gens capables de le eomprendre ou 
de l'aider dans sa manic. II invite Geoffroy Tory a sa 
table, et la conversation ne quitte pas les questions 
techniques de reliure ou d impression, si cheres a Tun 
et a 1’ autre. Au sortir de ces reunions familieres, l'ar- 
tiste sc met au travail sur des donnees nouvelles ar- 
retees d’un commun accord. II s’agit de vaincre l’ltalie 
autrement que par les armes, les armes terribles qui 
ont ruine naguere l’industrie du livre a Venise. 
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Grolier a ses devises particulibres; jouant a la mode 
du temps sur les consonances do son nom, il a choisi 
le groseillicr, plante modeste, nec licrba nec arbor, qui 
n’est ni hcrbe ni arbre; il inscrit sur les plats, a la mode 
d’ltalie, la dedicace Jo. Grolierii et amicorurn, ofl’rant 
courtoisement des tresors aux amis qui le compren- 
nent. C’etait la formule ordinaire, celle de ce Thomas 
Maioli mysterieux que ses livres seuls nous revelcnt, 
celle de Vatervliet, de Rabelais lui-meme qui l’ecrivait 
sur la garde de ses livres moitie en latin, moitie en 
grec : Francisci Rabelcsi medici <n7oi»rWoTaTov> xal twv 
auTO’j (piXwv ; — Francois Rabelais medeciri diligent et a 
ses amis. — Grolier y ajoutait parfois un verset de la 
Bible, corame s'il eut craint le sort des Lallemand ou 
de Semblancay, tresoriers comme lui : Portio mea 
Domine sit in terra viventiuni; — Seigneur, mettez une 
part de moi-meme dans la terre des vivants ! 

De son temps, les livres se rangent encore a plat sur 
les pupitres, les titres des volumes sont inscrits au 
recto, et les dos sont le plus souvent vierges d’orne- 
ments. Quand il mourut, sous le regne de Charles IX, 
ses collections passerent a l' Hotel de Vic, appartenant 
aux Bude, oil elles demeurerent enfouies jusqu’en 1675. 
A cette date elles furent dispersecs ; ses medailles 
avaient ete acquises par le roi, ses livres allbrent un 
peupartout; la bibliotbeque royale en acquit succes- 
sivement un assez grand nombre. 
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Grace a lui, un art nouveau avait pris droit de cite 
en France; il cut dcs imitateurs modestes, entrc autres 
Jean du Val, un financier egalement, et d’eux la mode 
s’etendit aux seigneurs, aux princes, au roi lui-meme. 
C’cst Francois I er qui imprime sur ses reliures la Sala- 
mandre, qui seme les plats d’F couronnes, de blasons 
royaux, d’entrelacs, de compartiments et de mosai'ques. 
C’est le connctable de Montmorency qui y met ses 
armes de premier baron chretien, et sa devise grecque 
A-rcXavco? ; c’est Martin de Beaune, fils de Semblancay, 
archeveque de Tours qui se sert d’initiales; Claude 
d’Urfe, grand-pere de l’auteur de YAstree, qui applique 
des reliefs de metal oil ses armoiries se detachent en 
bosse. Sa bibliotheque du chateau de la Batie ren- 
ferme pres de cinq mille volumes, parmi lesquels deux 
cents manuscrits sur velin couverts de velours vert. 
Avec Henri II les fantaisies ne connaissent plus de 
bornes. Le roi depense de grosses sommes a la deco- 
ration exterieure des livres qu’il garde pour lui, ou de 
ceux qu’il reserve a sa maitresse Diane de Poitiers. 
Les croissants, symbole de la deesse Diane, seglissent 
perfidemeut sur les oeuvres ineme destinees a la reine 
Catherine, qui feint de n’y rien voir, et adopte pour elle 
un monogramme ambigu oil se retrouvent aussi bien un 
C qu’un D. Quant aux croissants, elle les revendiquera 
plus tard comme siens, et sur les vitres de la Sainte- 
ChapcIIe de Vincennes elle fera peindre, longtemps 
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apr^s la mort du roi, les carquois et les croissants dc 
Diane, avec les armes de son mari deflint. 11 s’en faut 
done de tout que les reliures d’Henri II, ornees de ces 
figures, aient fait necessairemcnt partie de la librairic 
d’Anet. En bonne Italienne, Catherine vivait avec son 
mal;epouse offensee, elle s’etait donne la tache d’e- 
garer les critiques, elle n’y est que trop parvenue. 

Quand elle est veuve et qu’elle n’a plus rien a craindre, 
elle met sur les plats de ses volumes la lettre K, initiale 
italienne de son nom. Elle a ses devises de femme in- 
consolable, oil son amour est figure par une flamme 
que rien ne peut eteindre. Quant a la favorite, elle 
porte le meme deuil, mais elle n’a point la merae cra- 
nerie. Elle revient au blason des Brcze qu’elle avait 
oublie au temps de sa splendeur, mais elle cache soi- 
gneusement les oeuvres dues a la munificence du roi 
Henri. Justes retours des choses ! 

Et tandis que tant d’autres engouements disparais- 
sent, que la mode des crayons, par exemple, s’eteint 
peu a peu chez les grands, que les opinions litteraires 
se transforment, que plus rien ne reste vers la fin 
du siecle de ce qui l’avait passionne a ses debuts, 
1’ amour des livres grandit et pen^tre partout, sans se 
blaser, aussi envahissant, aussi dominateur que jamais. 
Les rois ont a present des conseillers speciaux « sur le 
fait de 1 imprimerie », et s ils sont eux-memes trop in- 
dolents ou trop negligents pour songerde cette affaire, 
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le depot ne s’en augmentc pas moins d’annee en annee. 
Francois II, Charles IXont aupresd’euxdes hommes qui 
ne laissent point chomer les libraires; rornementation 
exterieure n’est ni moins soignee ni moins recherchee 
que du vivant du roi Henri II, il n'y a qu’un amateur 
de moins. D’aillcurs la reine Catherine est la. Elle 
ne se gene point pour inscrire, sur un livre aux armes 
dcs rois ses fils, de ces mentions qui marquent 1'in- 
tervention de son autorite toute-puissante. C’est ainsi 
qu’elle fait placer, en 1561, dans la bibliothcque du 
palais de Fontainebleau, YEloge d’Henri II, relie au 
chiflre de Charles IX, en specifiant, par une longue 
inscription, les ordres donnes par elle a ce sujet. 

Son troisieme fils, Henri, aimait les belles choses, 
mais il etait hysterique en art comme en amour. 
Par une bizarrerie macabre, il voulut repandre les 
images de la mort sur les habits de fete, aux oreilles 
des coquettes, sur la couverture meme des ouvrages 
gais, ou des commentaires historiques. Il aimait a va- 
rier les motifs, a multiplier les devises. Pieux a la ma- 
niere italienne, sa religion n’excluait pas la folie. Son 
espoir etait en Dieu. Le del etait son but final! Les Eve 
exccllaient a le suivre dans ses conceptions etranges, 
oil les tetes de morts, les os decharnes, se mariaient aux 
fleurs de lis, aux II couronnes, aux \ grecs adoptes 
par Louise de Lorraine, sa femme, comme initiales de 
son nom. Des triangles, dcs flammes, des crucifix, des 
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armoiries do France et do Pologne, corqpletaient ccs 
ensembles extraordinaires ou la science du praticien 
finissait par trouver son compte. 

Son regne vit naitre la decoration fleurie, que 
nous appelons aujourd’hui les Fanfares comme on a 
donne le prenom de Vespuce au continent decouvert 
par Christophe Colomb. Au commencement de notre 
siecle, Thouvenin reliant un livre intule : Les Fan- 
fares et couvces abbadesques des Roule-Bontemps de 
la Haute et Basse-Cocaigne, imprime en 1613 a Cham- 
bery, imagina de copier les travaux anciens des 
Eve, et de reproduire les rinceaux de feuillages et de 
fleurs des vieux maitres. Le nom resta a la reliure 
du premier mot inscrit sur le tilre, nom sonore et 
joyeux dont la fortune fut singuliere. G’est Jacques 
Augustin de Thou, le grand ecrivain du seizieme 
siecle, le bibliophile eminent dont les collections ri- 
valisaient avec celles du roi, qui en fit le plus souvent 
usage. Marguerite de \alois, reine de Navarre, eut 
aussi les siennes ou les marguerites apparaissaient, 
melees aux fleurs de lis. 

Un peu chargees d’aspect, mais pleines de deli— 
catesse et de grace, les Fanfares donnerent nais- 
sance aux inventions plus sobres, plus geoinetriqucs 
dites de Le Gascon. Celles-ci eurent aussi leur des- 
tinee brillante. Liles apparaissent dans la premiere 
moitie du dix-septiemc siecle, sc repandent bientdt 
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dans les collections celebres, et dominent dc leur 
delat les oeuvres similaires un peu lourdes et em- 
barrasses. Henri IV etait revenu aux ais de bois 
pour les g-ros livres, et leur decoration sommairc 
ne laissait point encore deviner les travaux futurs 
de Le Gascon. Dans les ouvrages de petit format, 
le roi employait asscz gcneralemcnt la couvcrture 
molle en parchemin fleurdelise, or sur blanc, mise 
a la mode par les Eve. La reinc Marie de Medicis 
conserva ces reliures meme apres la mort de son 
mari , quand elle entourait les armes de France et 
de Toscane de la cordeliere de veuve. 

II semblerait qu’a cette epoque on fut revenu en 
arriere, qu’on cut cherche a copier les ancicns 
comme de nos jours. Ces ais de bois semes de 
clous enormes, avec leurs fermoirs, leurs dos plats, 
ce sont encore ceux des livres du quinzieme sieclc. 
Meme l’orfevrerie n’a point disparu. On voit, en 1595, 
les chanoines de Chartres passer un traite avec Nicolas 
Bigot, ciseleur, pour « relier un livre d'epitres en 
deux couvercles d’argent vermeil dore... a servir en 
l’esglise avec festes solennelles , pareil 5 celuy que 
a donne defunct de bonne memoire M c Nicolas 
Tliiersault... sur 1‘un desquels couvercles scront 
eslevez en bosse deux ymaiges des bienheureux 
apostres saint Pierre et saint Paul, et sur l'autre 
les ymaiges de saint Jclian l'evangeliste ct de saint 
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Mathicu, avec deux cscussons dcs armoirics du sieur 
Cochart donateur ». {Archives de l' Art frangais. 
i r * serie, V, 60-61). 

Louis XIII adopta plusieurs emblemcs ct devises 
pour sa librairie. Dauphin, il a les couvertures 
molles a ses armes. Apr6s 1612, il choisit deux \ 
entrelaces. Philippe Dcsportcs, le poete, avait les 
dcux«i>; plus tard, le surintcndant Fouquet reprendra 
les memes signes; les freres Dupuy, gardes de la bi- 
bliotheque,emploieront le double A, enetoile. Louis XI 1 1 
recherche les velours, les soies; son exemplaire de 
I ’ EupJieme des Francois , de Jean de Loyac, est ha- 
bille de velours brode. Sur la fin de sa vie, le roi 
se plait a poser en Ilercule vainqueur des monstres; 
il a pour devise une massue avec ce fragment d'hexa- 
metre latin : Erit luce quoque cognita monstris. 

Et quelles merveilles vont s’enfouir dans les tre- 
sors particulicrs, chez les Conde, ehez Paul Petau, 
Duplessis-Mornay , qui gardait comme un avare les 
magnifiques heures peintes par Jean Fouquet pour 
Etienne Chevalier, aujourd’hui passees en Alle- 
magne! A cote d’eux, e'est le president Villars, 
marie a une niece de Grolier, et qui avait de qui 
tenir sa passion pour lefe livres; e’est d’Expilly, ce 
sont les \ illeroy, qui entassent depuis trois gene- 
rations les oeuvres rares, et qui ont une bibliothcque 
chantee par Ronsard : 
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Prentls ce livre pour gage et luy fais, je te prie, 

Ouvrir en ma faveur ta belle librairie, 

Oil logent, sans parler, tant dilutes etrangers ! 

C’est aussi ce Leonor de Valcn<;ay, eveque de 
Chartres, prclat magnifique et endette, qui dut of- 
frir sa collection en gage a son logeur de Reims 
pour en avoir credit, et la demenagea une nuit en 
laissant la clef sous la porte. C’est Olivier de Fron- 
tenay, veritable maniaque qu’on voyait « passer des 
nuits entieres dans la boutique d’un libraire a 
manier des livres et t\ les feuilleter ». Devenu aveugle, 
il continua quand meme, cherchant dans le tact les 
jouissances refusees par les yeux. Et Dumonstier, 
lc pcintre en crayons, dont le cabinet etait fameux; 
Haultin, dont les dix mille volumes passerent plus 
tard a Colbert; le president de Mesmes, enrichi par 
Naude, son bibliothecaire, et par deux generations 
d’amateurs qui l’avaient precede; Lanson, rival de 
de Thou, suivant Naude; Bignon, grand’maitre de 
la bibliotheque royale; d’Acerac, dont la veuve fut 
plus tard melee aux affaires de Fouquel; Triehet 
du Fresne, directeur de 1’imprimerie du roi; Le 
Masle, Mallier, Guy Patin, homme d’esprit et epis- 
tolier celebre, qui s'employait a recueillir partout 
les plus mervei Ileuses choses; Ballesdcns, qui se 
present a le meme jour que Corneille a l’Academie 
francaisc et fut battu. L’imprimerie et la reliure ne 
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chomaient guere, et la passion a la mode desccn- 
dait dc l'hdtel de Rambouillet chez les magistrats 
de mince importance, chez les traitants memo dont 
l’orgueil consistait a montrer des cabinets remplis 
de livres, du plancher au plafond, livres immaculcs, 
que personne n’ouvrait jamais. 

Et j’ai garde pour les derniers les plus illustres 
de la pleiade; Gaston d’Orleans, frere du roi, qui 
avait place ses tresors de bibliophile au bout de 
cette galerie du Luxembourg, que les peintures de 
Rubens emplissaicnt tout entiere. Dcs tablettcs cou- 
vertes de velours vert supportaient les reliures de 
Le Gascon ou des autres : « toutes d’unc mesme 
facon avec les chiflres de Son Altesse Royale. » 
Et puis Richelieu, le premier des trois grands mi- 
nistres collectionneurs, dont le cabinet renfermait 
900 manuscrits precieux, passes depuis a la Sor- 
bonne. Le chancelier Seguier, le plus dilettante 
peut-etre, qui avouait n’avoir qu’une maitresse au 
monde, sa bibliotheque, et recommandait a un ami 
de la courtiser pendant son exil dc la Fronde. 
C’est dans son hotel de la rue de Bouloi, bati par 
du Cerceau, que lAcademie fran<jaise tint ses pre- 
mieres seances; c’est la qu’il avait accumule pres 
de 30,000 volumes, aux reliures splendides, bientot 
a l’etroit dans le vieux logis qu’il fallut agrandir 
pour les installer plus a l’aise. Pour lui travaillait 
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Charles Lebrun, alors a ses debuts, et le futur 
peintre des batailles d’Alexandre s’en tenait encore 
<i la peinture des manuscrits. II faut nommer aussi 
Philippe de Bethune, frere de Sully, dont les re- 
liures de maroquin, ornees de filets, resteront 
comme un chef-d’oeuvre de simplicity et de grace. 
Son fils, Ilippolyte de Bethune, refusa de vendre 
ses tresors a la reine de Suede, qui Ten pressait : 

Aimant mieux ses portraits et livres 

Que d’avoir trois cent mille livres. 

nous dit Lorct, dans sa Gazette rime'e. Plus tard 
la bibliothcque passa au roi. 

A son avenement au trdne , Louis XIV fut en- 
traine par le mouvement universel. Ses conseillers 
intimes, ferus de la passion generale, n’eurent point 
tres grand’peine & le diriger dans cette voie. Sans 
avoir sur les beaux-arts les idees generates de 
quelques-uns de ses predecesseurs, le prince ho- 
norait les artistes de tout genre de cette protection 
hautaine et dominatrice que Francois I cr avait su 
rendre feconde. Dans les circonstances les plus 
embrouillces, au milieu du tracas des guerres, le 
roi ne laissait pas de donner des ordres precis 
pour le developpement de ses collections ; ses rap- 
ports avec le Levant stipulaient a cliaque instant 
l’acquisilion de maroquins merveilleux, qui ser- 
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vaicnt a I'ornement de ses livrcs. Al ir6s deux cents 
ans la plupart de ces travaux subsistent encore, 
avec leur decoration un pen solcnnelle, mais digne 
de l’epoque ou on les executa. Ce sont des reliu- 
res pleines, de cuir rouge , portant au recto et au 
verso les armes de France entourees d’un collier 
du Saint-Esprit, avec une bordure au carre, formee 
d'une banderole enroulee. Dans les premieres an- 
nees du regne, les oeuvres dites de Le Gascon te- 
naient encore la meilleure place, la reine Marie- 
Therese en eut plusieurs de ce genre. Mais le mau- 
vais gout se rencontre parfois dans les travaux de 
luxe en ecaille, en broderie, oil la profusion des 
details ecrase Fensemble. Ici, comme en beaucoup 
d’autres circonstances, la sublimite sans cesse en 
eveil Gnit par lasser, et il en fut de Tornementation 
des livres ce qu'il en etait de la peinture, elle eut 
gagne a deposer de temps en temps le masque he- 
rolque pour la simplicite 

Un amoureux du livre, a la fois sagace dans les 
achats, eclaire dans ses choix , brocanteur dans 
l ame, ce fut Mazarin le second des homines d'Etat 
collectionneurs du dix-septieme siecle. Toute sa vie, 
le grand ministre demeura le traGquant habile de 
ses debuts, quand simple courrier de cabinet il ache- 
tait sur le mont Ferrat je ne sais quel chapelet 
d emeraudes, qu'il paya comme du verre de couleur, 
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ct qu’il revendit cn France plus de dix mille livres. 
En peu d’annees sa bibliotheque compta 12,000 vo- 
lumes rares et 400 manuscrits. Pille et disperse 
pendant les troubles de la Fronde, le depot fut re- 
constitue 6 grands frais et definitivement installe en 
16G0 dans cet hotel Tubeuf qui devait renfermer 
plus tard les collections royales. Mazarin mettait 
son luxe a revetir somptueusement ses trouvailles ; 
les moindres brochures portaient sur leurs plats de 
maroquin les armes du maitre, timbrees d’un cha- 
peau cardinalice, enfermees dans des compartiments 
ovales avec la devise legerement pretentieuse : Arma. 
Julii ornant Franc iam, — le blason de Jules orne la 
France ! Couvertes de rinceaux greles et encheve- 
tres, semees de fleurs de lis et de fleurettes, ses 
reliures apparaissaient, dans Ieur grace manieree, 
comme le triomphe de la broderie au petit fer. Mais 
a peine avait-il reuni les elements epars de ses ri- 
chesses passees, a peine les galeries de son palais 
sortaient-clles des mains des architectes et des ma- 
cons, il sentit que la mort venait. On connait la 
visite d’adieu que fit le cardinal a ses tableaux et 
a ses livres. II cut un mot sublime de collection- 
ncur avare : « II faut done quitter ccci et encore 
ccla, s’6cria-t-il. Adieu, chers tableaux que j'iii tant 
aimes, et qui m’ont tant coute ! » 

Et que n’cut-il pas dit encore s'il eut prevu le 
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sort reserve a ces belles choses, s'il eut pu savoir 
qu’un jour son Iegataire universel, Armand-Charles 
tie La Porte de la Meilleraye, mutilerait ses mar- 
bres antiques par pudibondcrie, barbouillerait ses 
toilcs rarcs, jetterait aux quatre coins du monde les 
plus belles pieces de son cabinet ! 

Apres lui Colbert, son eleve et son imitateur, con- 
tinua la tradition , et avec quel succes ! A la mort 
de Mazarin sa place est marquee au nombre ties 
amateurs celebres. II a su retenir a son profit les 
manuscrits provenant de de Thou , tie Bricnne, tie 
Le Laboureur. Bientot sa bibliotlieque passe pour 
la troisieme de l’Europe eu egard au nombre el a 
la valeur inappreciable ties livres qu elle renferine. 
De toutes parts les cadeaux princicrs lui arrivent. 
II recoit ties chanoines tie Metz un Psautier execute 
par Luithard pour Charles le Chauve, ecri t du vi- 
vant de la reine Hermentrude, vers l’annee 850 en- 
viron. Entre le roi et lui les marchands n’hesitent 
pas, sachant combien sa passion calcule peu en 
semblable matiere. Ses reliures tres simples sonl un 
modele du genre. Elies se composent d un blason 
portant une couleuvre en pal, armes parlantes par 
a peu pres a la mode d’alors , Coluber pour Col- 
bert, comme Grolier avait autrefois choisi un G ro- 
se illier pour embleme. Apres sa mort ces mervcillcs 
entassees passerent a son fils le mart[uis de Soigne- 
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lay, puis a son frerc l’archcveque de llouen , et 
enlrerent au cabinet du roi en 1731 moyennant 
300,000 livres. 

Rivaux du roi en tant que possesscurs dc livres 
et de tableaux, Mazarin et Colbert eurent dans leurs 
contemporains dcs imitatcurs heureux dont les tre- 
sors tenaicnt un bon rang dans la bibliophilie. C’est 
d’abord Fouquet qui avait reuni dans ses chateaux 
dc Saint-Mande et de Vaux une foulc de pieces 
rares qu’il habillait avec un soin et un gout remar- 
quables. Pierre Corneille eelebra dans ses vers ce 
depot de 30,000 volumes oil la litterature portait une 
livree princiere digne d'cllc. C’est Achille de Ilar- 
lay, du Molinet, dont les cabinets se fondirent dans 
les depots de Sainte-Gcnevieve ; le comte de Brienne 
considere commc fou par sa famille, qui le fit in- 
terdire; Delamarc et Lautin , conseillers au Parle- 
ment de Bourgogne , erudits provinciaux dont les 
manuserits vinrent au roi par les soins dc Louvois le 
fils, garde de la librairie. Ce sont aussi les deux 
Furetierc, philologues, riches « en monuments de 
l’ancienne langue francoise » ; Boucot , garde-role 
des offices, qui possedait « une longue gallerie toute 
garnie d’un coste dc livres bien ranges dans des ar- 
moires grillees » ; Roger de Gaignieres, un des hom- 
ines les plus extraordinaire's du dix-septieme siecle 
qui sauva par des copies intelligentes les docu- 
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merits de toute nature relatifs a notre histoire na- 
tionale; Begon, proprietairc des manuscripts dc Pei- 
rese, intendant a la Rochelle comme Foucault 
1’etait a Montauban, ct tons deux possedant « une 
excel lente bibliothequc ». 

Lcs membres dc la famille royale avaient aussi 
leurs cabinets oil venaient s’enfermer les oeuvres ra- 
res imprimees sur velin, decorees par les soins de 
donateurs interesses. Le grand dauphin possedait a 
Versailles, ct a Meudon sa residence particuliere , 
de beaux livres disperses a sa mort com me ceux 
d’un amateur ordinaire. La ventc eut lieu en 1711 
au chateau de Meudon oil les marchands furent 
admis, et, si Ion en croit Saint Simon, « chacun 
achetoit a l’enc-here ; on examinoit les pieces, on 
rioit, on causoit, en un mot un franc inventaire, 
un vrai encan » ! Les reliures portaient les armes 
du dauphin sur les plats, avec des L cntrelacecs 
et couronnees aux coins, travail etofle, epais, mais 
d assez here tournure somme toute. 

Philippe due d Orleans, et sa femme la duchesse Pa- 
latine, enfermaient les livres courants dans des cou- 
vertures en veau uni assez grossieres ; leur fils, Phi- 
lippe, depuis Regent de France, ne se contenta plus 
de ces travaux sommaires ; le luxe cju’il deployait 
en tout rejaillit en partie sur sa bibliothequc. Lcs 
ai listes inventaient pour lui des mosaiques fleurics 
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dans 1c gout des tissus alors a la mode, dont les 
grenades entr’ouverles, les feuilles et les fruits for- 
maient les motifs principaux. Son blason au lam- 
bcl d’Orleans cnferme dans un ecu ovale se mariait 
a celui de sa femme Mademoiselle de Blois , ba- 
tarde de Louis XIV. La petite duchesse de Bour- 
gogne cultivait cllc aussi « le jardin des Muses » 
avcc une coquetterie feminine et unc passion d’en- 
fant gatee non sans charme. 

Au nombrC des fervents de l’epoquc il eonvient 
de nommer Hilaire Bernard de Roquelejne, baron 
de Longepierre, poete dijonnais, qui composait sans 
relache les tragedies les plus extraordinaires, rare- 
mcnt jouees, entre autres une Medee dont Ie petit 
succes depassa ses esperances. Avec la facilite 
enorme du temps a se forger des armes, des titres, 
des qualitcs, Longepierre fit mettre a cause de cettc 
Medee, ou plutdt sous cc pretexte, une toison d’or 
sur le plat de ses livres. Et les ouvrages ainsi de- 
guises par lui ont aujourd’hui une valeur inesti- 
mable. 

La fin du siecle se passa sans grand eclat pour 
les ouvriers de la reliure. Louis XV continua la 
tradition de son bisai'eul dans les oeuvres de pra- 
tique de la bibliotheque royale. Sa femme, Marie 
Leczinska, adopta une decoration a elle ou les armes 
de Polognc apparaissaient a cote de cellcs du roi. 
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Mais, tandis quo lcs dessinatcurs, les graveurs et lcs 
typographes portent bicn haut 1’art cxquis do la deco- 
ration interieure, Ie mauvais gout regno dans le tra- 
vail des rclieurs. Une couverture de velours brodee 
d’or encadrant une mediocre miniature dc Louis XV, 
aujourd’hui conservee a la Bibliotlieque nationale, 
donne la mesurc de ces pauvretes pretentieuses. 

Les oeuvres les plus simples du dix-huitieme siecle 
resteront les meilleures , ct parmi celles-la les re- 
liures dc Madame de Pompadour, cellos du due de 
laValliere, du marquis de Paulmy ct de Beaumar- 
chais. Plus tard, Louis XVI ct Maric-Antoinette re- 
chercheront les mosaiques compliquees et les den- 
telles, mais rien ne subsiste plus de cc qui avail 
fait la gloire des praticiens d’auparavant ; la race 
des grands collectionneurs semble aussi disparaitre 
dans le fracas des luttes politiques. Bicn tot les belles 
bibliotheques particulieres seront bouleversees ou 
confisquees. Sur la garde d un volume relie en ma- 
roquin vert par Dcrome pour Mademoiselle Victoire, 
tante dc Louis X\J, un commissaire dc la conven- 
tion ecrira cette simple note : 

VICTOIRE CAPET N° 1996. 

Et les epaves ainsi preservees , jointes aux dons 
anterieurs , aux acquisitions ininterrompues dc plus 
de six siecles , constituent ce ddpot francais sans 
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rival au rnonde, ou )es rarctes nc se comptent plus, 


ct qui clemeurc comrac le 
cyclopedic de la science 
sances humaines , depuis 
nos jours. 


musee magnifique, l’en- 
du livre et des connais- 
les Merovingiens jusqu’a 
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.9mulOV ul) lift fil i; OOOfibj 9V1JOT) 





LES H E MURES D’ART A LA B1BLI0T H EQIJ E NATIONALS 


PLANCH E XVI 


Voir, pour la description des reliures, la notice rpii se 
trouve placde la fin du volume. 


HJ/./.OITA/ iKIOSHTOUaiH A.l A TflA'd GAULISH P.'A.l 


17/. H l lD'/l AJ l l 


y8 it, p goifon si ,39nwif9i aoI> noiJqmasf) fil rnioq ,iio7 

.omiilov ill) nil r.l 6 9*>oelq ovjiutI 







LBS H E LI UR ES D’AHT A LA B1BU0THEQUE NATIONALS 


PL AN CHE XVII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac-4e & la fin du volume. 


mja/soitak HUoaHTouaia a.i a tha a aaaui.iafl aaj 


HVZ ailDVIAJ 4 ! 


*> 8 (up naihtn kI .aeiuilfn 39b noiJqrioaeb xtl ijjoq t iioV 

.ecaulov Jib nfl bI 6 9&*)Blq evijoit 










I.ES RELIURKS I)’ ART A I. A BIB MOTH EQ UE NATIONALS 


PLANCHK XVIII 


Voir, pour la description des reliuros, la notice qui so 
trouve placde & la fin du volume. 


•IJ A /■OITA'/' 3 ID^HTOf.lHIH / .I /. TIIAII /MflUt.lttH 3M.f 


liiv/ 


r ty in|, nilon r.l ,«‘»iiiil‘vi aob m)itqi io«oli fil 'Hioq .‘lioV 

.ofnnlov nb lift is l 6 ‘i&tvelq avjioil 















I 


w* i 

v 






LES RE LIE RES D’ART A LA BIRLIOTR EQUE NATIONAL E 


PLANCK E XIX 


Voir, pour la description des reliures, la notice gui se 
trouve placebo a la fin du volume. 


.1.1 /./.OITA/. HUOMlirOIJtflH /..] A THAU >.'A >1 1 1 J M )l ?.3.l 


7 IX AU'JY.Add 


98 iirp coitou fif ,89'iuil9T asb H0iJqiT')89b /;l iiioq ,iio7 

.omnlov ill) lift fif )i 09DBl<| 9 vuotJ 
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I, US ItliLl T K US DART A LA Bl BLIOTH KQUE NATION A L E 


PLAN CHE XX 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac6e a la fin du volume. 


a j a’/: o it ah a 


. 98 iup ooiton 


njMH'routna a.i / Tiu ti kiii n.rni 


y.Y. MfelD/l AJ c l 




f;l ,8©*HJil9T 89l> (I0ilqi i089i. fil 'Hioq t ‘iioV 

.9rau(o A of> nil «[ j; 999 <;lq 97110‘if 







LES HE LI UR ES D’AHT A LA B1BLI0THEQUE NATIONALE 


PLANCH E XXI 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 






3JAK0ITA?! a 10AHTOIJ8IH AJ A TflA'U 23H0M3H «aj 


i x * aHJHAjq 


flip teuton bI .imnilai goh noiiqhoasf> bI iooq ziioV 

.00111 (ov oh rrrl bI b o^oelq ovomt 
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LKS RELIUBES D’AHT A LA BIBLIOTHfcQUK NATIONALS 


PLANCH K XXII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


a.IAZiOITAZ a lOHHTOMHIfl A. I /. THA'O f?3 fl : J l.l .1 fl S;.|.| 


1 17 . 7 . miid/.ajm 


08 iiip eoilon r! ,89-niilo-i soft floiJqhosoft bI luoq ,iioV 

.90iulov ub nft cl k oooGlq eviio-it 













mm mtmmmi mmimmmmmmt tmamarnmaiB&mii , mam mm g . 


LES REUUHES D’ABT A I.A BIBUOTHfeQUE NATIONALS 


PLANCHE Will 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui so 
trouve plac^e a la fin du volume. 


H.IA/.01TAZ IJyHHTOUHIH. A. I / THA'd 33HUM3H >'A.\ 


in//. :hh:)/./jm 


f»« ill]* fwiJoii r.I r «‘finil‘n «ab noiJijmaob bI •jiioi] .'iin7 

.sraiilov nf» aft f;I 6 oviimi 





































LES HEL11HES D'AUT A LA UlftLIOTHEQUE NATIONAL!-: 


PLANCH E XXIV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


ajAZOiT/.* auuaHTouaia /..i a tha’cj «anjua»j gaj 




vixx aiiDZAjq 


o* inp ooiJoo /;[ .aoanitoa aeJ) noitqhoaeJ) cl aitoq ,iio7 

.onnilov uJ) nil cl « a6ojslq sv float 












I.ES ItEI.IURKS DART A LA BIRUOTHftQUE NATION A I.E 


PLANCH E XXV 


Voir, pour la description <les reliures, la notice qui se 
trouve placde a la fin du volume. 


H.l A/OI I /./. a IQ^HTOUHUI AJ A THA’CI ?.',4 fl j I I 3)1 


v / z :ih:)/ /.ki 


inp ooiJon fil .80‘iuil9 , i adit noiiqmaof) i>l -nioq ,iio7 

.'trnulov' iift lift i»l i; 9^96i*( ‘-tviin'il 
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LES HEMUHES D’ART A LA B1 RLIOTH EQUE NATION A LE 


PLANCH E XXVI 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placde ft la fin du volume. 


3JA/RHTA/ aJOSHTOi.iaia aj a tha q aaauusH aa.i 


17/ z aHDWAjq 


98 inp s^fton r,l ,ae'Uiii9‘i 39b noilqmaeb bI moq ,*iioV 

.emiilnv rib nft bI b 99or>Iq oviiou 






LKS RK LIU RES DART A LA BIBLIOTHEQUE NATION A L K 


PLANCH IS XXVII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee h la fin du volume. 


3.1 AMO IT AK 3UUHHTOI.iai« A.I A TH/.Q X3HIJ1.IHH 8HJ 


iiv/7 :iii:)/a.i ( i 


»a inp or»iion r.l .89niiilf>'i g-ih riortqhoasi) bI Tiioq f iioV 

.amulov iih nft fil iV 990 «lq 9vnoi) 
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I.RS RE MURES D’ART A LA BIBLIOTHfcQlJE NATIONAL E 


I? LANG HE XXVIII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placde k la fin du volume. 


•I.IA/OITA/ 3'!03HTOLIHIH A. I A THA'II *5U 


1117/ Z }l H D Z A J ( \ 


<>a li/p ooitnn r.l .aoinilfn noitqhoaof) r,I iuoq ,'iioV 

.9ffifil07 lib nil r,I i\ ‘v'mjlq ovnoit 
















LES RELIURES D’AHT A LA HIHLIOTII EQUE N ATI OK ALE 


PLANCH ft XXIX 


Voir, pour la description des reduces, la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


.1 i/./uir// :i,i 0 :iiiTOU>im ;,J a ni/. u <tdH 


zi/.z :ni:)/.A.iM 


9?. in | > o-jilou f;l .^9‘inii'n 8'>I» iioilqi'mob el iuoq . iioV 

.OfflWlOV Ijf) H fl Bl fi 999Blq O'/IJCnt 
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LES It ELI U R ES D'AHT A LA HI HI. I 0TI1 EQl! K NATIONAL!? 


PLANCH K XXX 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e h la fin du volume. 


'h i a/iht/./. i'iuShtoijhih / i /. t ha (i «:-iH iu:ui <a 


/'AY. HIO/AJM 




‘r< iiiy <*oi»on fil ,wi uilo-i *o!> noiiqmeob nl uioq t iio7 

.amnlov nlj nil nl {•> e&yijlq -mi on 

























































LES HEL1LJBES D’AHT A LA B1BL10THKQUE NATIONALE 


PLAN CHE XXXI 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee it la fin du volume. 


aj akoitaz anoSHTouaia aj a thau aan luaa «:ij 


i //./ 3 h:>/iAjm 


eg hip 9Di)on cl ,89‘iuil9‘i g9b noitqnogeb cl luoq t *iioV 

.ernulov cb art cl A ehoclq evncnt 











LKS RELIUBES D ART A LA RIBI.IOTHEQUK NATIONALS 


PLAN CUE XXXII 


Voir, pour la description ties roliures, la notice qui se 
trouve plac6e & la fin du volume. 


ll/./lOITA/. ailQftflTOMaiH A. I A TflA’Q J33 HU I.IHH 


II Z/7 JlHDKAjq 


«8 iu|> ‘‘ »iton r;l ,8'viuito-i «ol» noitqrroaoh r| -jfioq .liaV 

.oruoloy ui) aft jsf »; s&oelq ^yarnt 











I,ES REL1URES IVART A I. A BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


PLAN CHE XXXIII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 


3 JA/ 0 ITAZ ariOSHTOl.iaiH A. I / THA'H f»3HaiJ3H * 3 .| 


III XXX HIOXAJ'I 


f>8 iup ooiton p,l ,8ouiiio-i «ofo ffoitqhoaol) bI moq .-iio'7 

.omnloY ub rift r,l o&oeiq ovnoit 







LES REMURES D’ART A LA BIRLIOTHEQUE NATION ALE 


PLANCH It XXXIV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


3JAK0ITAZ! 3U03HTOI Jfll'H AJ A TflA'Q 33fllUJ3fl 83.1 


vixzz aioz/.jq 


93 iup €»*>jJon bI .go'iiiifo'i nob (loiiqhogsfj bI 'iuoq ( iioY 

.dOWlov lib lift Cl & 999«lq 9/i/oiJ 

























LES RELILRES D'ART A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


PLANCHE XXXV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e £i la fin du volume. 


3JAK01TAK aJQ3HT01Jaia A J A THA U 83flUlJ3H 83.1 


VZXX aUDXAwFI 


inp doitoti bI 'Ztnuilo-i *dl» noitqhogob bI iiioq ,-iioV 

.etnulo/ ub nil bI b Q&ojslq OYiJO'ii 





. 








LES KE LI UR ES D’ART A LA R1BLI0THEQUE NATIONALS 


PLANCHE XXXVI 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee S la fin du volume. 


3JAW0ITAK 3U03HTOIJ8ia A.J A THA O 83HIJIJ3H 83,1 


17 xxx an:)/. A.iq 


98 hip aoifon el .goiuile-i 89b noiJqmasb el iuoq ,iio7 

.emtilov tib iif) el t't osoelq svucni 














# 









LKS RELIURES D’ART A LA BI RF. IOTII E QU E NATIONALS 


PLANCHE XXXVII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


MJASH01TAK 3U03HTOI Jfllfl A.I A THA'Q 2HJ 


1177Z7 aHOZAJ-q 


oa iii}> 4?)iiun bI .zyw'iivi !?*>[> noitqho«9i> r.l inoq . iio7 

.wiioloy »li nil r»l k o«v)R|q <vmcnt 






f.ES RRMURES D’ART A LA BIBUOTHliQUE NATfONALE 


PLAXCIIE XXXVIII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plae^e & la fln du volume. 


3JAH0ITAH SUOSHTOI.IHIH A. I A THA'fl KMHUU5IH Hl.l 


I II V XX/ JIHOWAJM 


m i»|» aniJori fil .ao-uiilfvi aali noiJqmanFi (il moq .lioV 

, ,‘imnlov uh nil fil «*; 'tVffilq avitot) 





LES RELIURES DART A LA B1BLI0THEQUE NATION ALE 


PLANCHE XXXIX 


Voir, pour la description des reliures, la notice cjui se 
trouve placee & la fin du volume. 


ju/./'orr/./' suo^htoijsih /.j a tha'q gafluuaH *jj 


/A AAA :iii3/.aj q 


oa iup ooiJon n I ,39Tuil9a aob noiiqhoaob b! juoq f ‘iioV 

.orux/IoY ub rill jjI h o^ojsJq evuoit 










LES HELIURES D ART A LA BIBLIOTHKQUE NATIONALS 


PLAN CHE XL 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e k la fin du volume. 


3JAE0ITAK aiTOABTOUfllfl AJ A THA (1 aaflUUJfl *a.j 


ax :*ni:)/./.jq 


eg ifjp doiJon jsl ,86'iuilo‘i 89l> noiJqho86fi cJ 'irioq ,‘iioV 

.9ffi ulov ;jf> (tit fit « okofitq 9/jjoiJ 


~ . • 








LES RELIURES D’ART A LA BlBLIOTHfiQIJE NATIONALE 


PLANCH E XU 


\ oir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee la fin du volume. 


11 //[O IT Art a'JOSHTOI jaia AJ A TflA'd 33 HUJJ. 1 H <! 3 k l 


L1X HH3/IAJM 


98 i up soiJou bI ,89'iu ile'i 89 b noiJqhoaab fit 'inoq ,nioV 

.amiilov ub ft ft fil k 990 ulq ovuoif 




i 









LKS HE LIU RES DART A LA BIBLIOTHKQUE NATION ALE 


PLANCH E X LI I 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


■UA/.oiTAK anoaiiTOMaia aj a tha a <*3fitiuan aa.i 


WAY flHDVIAJq 


o?. iop ooiJon bI t 89iuil £ n soft noiJqhoasf) cl luoq .iio7 

.f>aur(07 nf) rift cl c 'o'nelq ovrioil 








LES H EMU RES DART A I.A RIB MOTH ft QUE NATIONALS 


PLANCH E XL III 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui so 
trouve placee S la fin du volume. 




ajAMOiTA* a-i.0SHToi.iaia /..i /. tha'ci aaauuaH aa.i 


1 1 Liz a.im 


inp soilofl Rl ,R*finilfri «oh noifqmgaJi rI woq .*iio7 

.omiilov iib lift iif t; ( ih-)isIc| Aviiotf 









/ 






























iiUkastm ■ _,., 'eSM«i >•-» -»- .«■-•-■•**«-*.■'** ■ • ..- . - -I. 



LES REL1URES D'ART A LA BLBLIOTHKQUE NATION ALE 


PLANCHE XL IV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e h la fin du volume. 


•UA/OITA/ A ItKJHTOJJtlia t.J A T H A * 0 83HUIJ;:IH >3,1 


viaz aiiDZAjq 


98 iup 9-jiioo fil .acmiilo'i ac>b rioilqhoasb r>l 'iuoq ,iioV 

.srnulov oJb nil cl A »6oelq avuoit 








LES RELIURES D ART A LA RIRLIOTHKQUE NATIONALE 


PLANCHE XLV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e a la fin du volume. 




3JAH-01TAZ aUO^HTOlJfllfl AJ A TllA'tl gHHUIJBJI 8SJ 


vjz a h d-wajh 


r» inp 99i)o« b( t 89iwil9'r 8 »I> floiJqnoasb c I , iuoq ,'iioV 

.eaurlov ob ail cl 6 o^oulq evaorrt 















\ 



LES HEMUBES D’ART A I.A B1BLI0THEQUE NATION ALE 


PLANCH E XL VI 


Voir, pour la description des relitires, la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


ajAZoiTA/ anoSHTOuflia /.j a ihati aaflijijaa « 34 


1/ j / aHD/iAjq 


itjp Norton r,l .aonrilfn 89f> rroitqhoanf) g! -uroq .iio7 

.Mrriiifnv ifb ail af i- 999sfq svuoti 






LES REMURES DART A LA BIB MOTH EQUE NATIONALE 


PLANCHE XLVII 


Voir, pour la description des reliures. la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 





a.iA/oirA/ •tiohhtouhih a.i a tii/. c «hh ii.ihh aaj 

















LES RELIURES l>’ART A I, A HTBI.IOTHEQIIE NATIONALE 


PLANCH E XLVIII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placep a la fin du volume. 


ajAKoiTA* a;ioaHTOuaia a.i a tha'ii zaatHJHH *aj 



1117 JX 


ft« iup 99iton rI ash tioitqmaolt r,l -nroq f iioV 

• omiiloy nf) nil r| k ^oelq r mi<v»t 







* 
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LES RELIURES D'ART A LA BIBLIOTHEQBE NATIONALE 


PLAXCHE XL IX 


Voir, pour la description des reliores, la notice ipii se 
trouve placee a la fin du volume. 


JUAKOITAZ 3U0:iHT0Jjai:ll AJ A THA’U 33tt'JlJaif 33J 


xux :*m:)VT/.jq 


98 inp ooilort til .ae'tiulOT «yb floiJqhoasfc bJ iooq t iio7 

.aavtov ill j till bI b ydoefq ovwoit 





LES HELIURES D ART A LA BlBLtOTHftQUE NATIONALS 


PLANCH E L 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 


a j a k o 1 1 /. y. auo^HTOuain j,a a tha-o «:ih jijsh 8:h.i 



i 


a aiiDHAjq 


98 iup eoiJon Bf ,8910(19'] ?.9b noiJqnoadb b! 'luoq ,'iioV 

.srtwlor uh nft b( /j 9&98lq ovno it 




















\ 
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LES HE LI UR ES D’ART A LA BlBLiOTHEQLE NATIONALE 


PLANCH E LI 


Voir, pour la description des reliures. la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


r-UAHOITA/. ailQ^HTOUHIH A.I A THA'CI «;h.| 


i.i aHD/.Ajq 


98 nip 9oiJon ei -ae'inilo'i 89b nobqmsgb el *iuoq f 'iioV 

.emnlov tib aft el k 999«Iq ovixvit 
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I.KS HKMURES DART A LA RI BL IOTHEQUE NATIONALS 


PLANCHE LI I 


Voir, pour la description des reliures. la notice qui se 
trouve placee a la fin du volume. 


ima/oitam auoaHTo-uaiH aj a tiia u aamii.iaH «hj 


ii.i ano7iAJ c i 


o?. iirp ‘laiton el t a9ioilOT ?.eb aoiJqhoasf) bI nioq ,-rroY 

.fwniilov nb nft ef »i ‘t‘V>i;Iq ovrio-n 



















LES RKLIUHES D’ART A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALS 


PLANCHE Mil 


Voir, pour la description des reliures, la notice qni se 
trouve placee i la fin dn volume. 


3.I/.W01TAZ 3 lO^HTOKiaill A. I A THA'll KHflUt J3 H *3.1 


IIIJ aH'DEAJM 


<y< inp soiJon fil *r»b noilqma^b ftl inoq .lioV 

.dimilov 116 rift si u a&oeiq ‘mioil 














LES RELIURES D’ART A LA UIBLIOTllfcQUE NAT [ON ALE 


PLANCH E LFV 


Voir, pour la description des reliures. la notice qui se 
trouve placee a la fln du volume. 


•t ia/oitaa i lo^in'oi.iam / j a i h/.mi *an -iijan *a.i 


v i j an^ /iAj q 


98 iup eoilon «l .ao'fuile*) 8©J> floilqmesfo si Ji/oq .*tioV 

.ornulov jj h lift nl h oe;>fiiq nv»o>) 




«* 


















LES U ELI 1' H ES D ART A LA BIBLIOTHEQIE .NATIONALE 


PLANCH R LV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e & la fin du volume. 



a.UKOlTA/ 3 IU:iHTOLIHIJl AJ / TflA'fl R3 »n I J3/J *HJ 


vj anr)/!Aa c i 


s>?. iup eoiJoH cl .89‘iniloi 3el> noilqms^b cl i/ioq ,*iio7 

.offinlov cl) nil cl <i e&aclq svwo'il 


























LES H ELI UR ES D’ART A LA H1BL10THEQUE NATIONALS 


PLANCH E LVI 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee £ la fin du volume. 


3JAJ50ITA* 3 1 0 3 H T 0 1 .1 H I ft A. I A THAU *3HUI.13H 2.3.1 


fvj anowAjq 


98 inp eoiton el ,89itri[0T eeh noiJqhoaab jsI inoq /iioV 

.amnfov ub nfl si 6 e^ofilq qvjjoi.) 
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L us RELIURES D’ART A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


PLANCH E LVII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 


3 J A K 0 1 T A V. atlO:iHTOIJaiH AJ A TflA'Q gaMuusji 8HJ 


HVJ HHOHAjq 


98 i»p ooilon fil .aeiuilo-i aob aoitqhoagf) at ™ 0 q t ii 0 V 

,'MHjlov ub afi rJ £ 990 Ktq gvooij 










LES RELIURES D’ART A LA BIBLIOTH&QUE NATIONALE 


PLANCHE LVIII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placde £> la fin du volume. 


3 J A K O I T A * SUO^HTOIJaia AJ A TflA'd 23flUl.ia>l g3.| 


m /.I aiiDWAjq 


98 inp oniJort el ,89101191 B9l> fioilqmsef) el inoq ,iioV 

.errtulov iili oft e( 6 9*»or,lq ovuoif 







LES RELIURES D’ART A LA BIBLIOTH EQU E NATIONALE 


PLANCH E LIX 


Voir, pour la description des reliures. la notice qui se 
trouve placee k la fin du volume. 


aJAHOlTA* 3U03I1TOIJIMH AJ A THA'Q 83HUU3JI £33 


x li aHOWAJq 


98 iup 9 oi)oti cf f ao*i»il9'i 89b noitqnoeol) cl Ji/oq ,‘tioV 

.otnwlov ub ntt cl k ek>clq 9vuooJ 



mm 

























LES HELIL1KES D ART A LA BIBL10TH EQUE NATIONALE 


PLANGHE LX 


Voir, pour la description des i-eliures, la notice qui se 
trouve placde & la fin du volume. 


9J AftOITAK SUO^HTOUfllH AJ A TH A'Q 8MHIJJJ3H f>3J 


xa anowAj/i 


98 lap 9 oi)on bI , 89 'xuil'n 89 b noilqri989b bI ujoq ,*ttoV 

•orriutov ub nit jsf {; nbonlq evuoi) 















LES REI.IURES D’ART A LA B1BLI0TH EQUE NATIONALS 


PLANCH E LX I 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 


3JAW0ITA/ aiiOSHTOMflia AJ A THA'Q 33flULT5IH 83.1 


IX J 51 HO/: Avl<l 


03 iup 9oiton el f 39*njil9T 39b noiiqhnsob bI irroq f iioV 

. 9 amIov nb nft Bl 6 obofilq 9vucnJ 






LES HELIURES D’ART a LA B1BU0THEQUE NATIONALE 


PLANCHE LX! I 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 


a.iAWOiTA/. aaofiHTouaia a.i a tha q gaanuaH 


II ZJ aHDWAjq 


iup -loitoft gI f 89Tuii‘vc gof> noiJqhoaofi gI "moq ,iioY 

.^rniifov lib rift gI 6 9k>Blq qvuoU 























LES REMURES DART A EA BIBUOTHEQUE NATIONALS 


PL A NOTE LX I II 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 
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LES RELIURES D ’ ART A LA BIBLIOTHEQUE NATION ALE 


PLANCH E LX IV' 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fln du volume. 
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Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placde & la fin du volume. 
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PLANCH E LX VI 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 
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Voir, pour la description des reliures, La notice qui se 
tro.uve placee a la fin du volume. 
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LES RELIURES D’ART A LA RIBLIOTHEQIJE NATIONALS 


PLANCHE LX VIII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e S la fin du volume. 
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LES RELIURES D’ART a la biblioxh&que nationale 


PLANCHE LXIX 


Voir, pour la description des reliures, la notice cjui se 
trouve placee a la fin du volume. 
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PLANCHE LXX 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plac^e & la fin du volume. 


3JAM0ITA/. IlIOaHTOMfna A J A Tfl A’(l 8H H U I.IM/I 83.1 


XXJ HHDZAjq 


08 iup ooiloii cl ,80'iuiloi 8oh noxtqi'iaaoJj cl 'ijjoq . iio7 

•onifflov o b itii cl (; oooclq ovjjo'il 














LES HEL1URES D’ART A LA B1BLI0TH EQL’E NATIONALE 


PLANCH E LXXI 


Voir, pour la description des reliures. la notice qui se 
trouve placee S la fin du volume. 
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PLANCHE LX XII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve plaeee S la fin du volume. 
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PLANCHE EXXIII 




Voir, pour la description des reliuras.*® notice qui se 
trouve plaeee & la fin du vJlmne. 
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PLANCHE LXXIV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee k la fin du volume. 
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PLANCH E LX XV 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placde <» la fin du volume. 
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PLANCH E LXXVI 


Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placde £ la fin du volume. 
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PLANCHE LXXVII 


Voir, pour la description des reliures, la notice qiii se 
trouve placee & la fin du volume. 
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Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 
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Voir, pour la description des reliures. la notice qui se 
trouve placde a la fin du volume. 
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Voir, pour la description des reliures, la notice qui se 
trouve placee & la fin du volume. 
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NOTICES DES PLANCHES 

PUB LI BBS DANS 

L E S RE L 1 U 11 ES D’ ART 
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La plupart ties reuse ignements concernant Les Reliures d’Art 
de la Biblio 'ethque Nationale nous onl ete fournis par le catalogue 
de V Exposition, redige sous la direction de M. Leopold Delisle. Le 
choix eclaire qui a preside ad groupement de cede collection sans 
rivale nous a guide dans nos appreciations. Nous avons voulu 
montrer la succession admirable des travaux dart dans la reliure 
franQaise depuis les premiers siecles de noire histoire jusqud la 
Revolution. 


Planchc I. — Cinquieme siecle. Liber cvangeliorum. (Manuscrit 
latin 9384. Expositions des manuscrits, n° 263. Plat recto.) 

Cette reliure represente la vie de Jesus- Christ sculptee sur ivoirevers 
le cinquieme siecle, probablement a Saint-Claude, dans le departemcnt 
du Jura. Elle recouvrc un manuscrit precieux ecrit au neuvienie siecle, 
et qui fut domic au prieure de Saint-Lupicin. Ce livreetait une curiosite 
des le commencement du dix-huitieme siecle ; on le nommait V Apo- 
calypse, ct le benedictin dora Marlene le signalait ainsi en 1717 : « Nous 
trouvames un fort beau livre ecrit en onciales d’argent sur velin de 
pourpre ou violet, dont l’ecriture n’avait guere plus de neuf cents ans. 
La couverture etait d’ivoire, sur laquelle la vie de Nostre-Seigneur etait 
representee d’unemanierc assezgrossiere. » (Voyage litter air e f L. I, p. 175). 
Ce manuscrit fut cede a la Bibliotheque Nationale par decision du 
conseil municipal de Saint-Lupicin, le 21 aout 1794. Les ivoires etaient 
en mauvais etat; ils etaient separes et ballants. On les reunit sous le 
regne de Louis XVJII ct on les enebassa dans une reliure ornee d L et 
de fleurs de lis. 

La tournure generale de la composition, les costumes et les orne- 
ments font reporter la taille probable de l'ivoire au cinquieme siecle ; 
le manuscrit ayant etc ecrit au neuvieme, la reliure fut done rap- 
porlcc. 

II n est pas sans interct de voir dans ia main du personnage occupant 
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le comparliment central un livre relic, decore d'une croix identique 
a cclle de la couronne placee au-dessus. 

Plane he II. — Dixiemc siecle. Les quatre Evangiles a l'usage de 
Metz. (Manuscrit latin 9383. Exposition des manuscrits, n° 266. 
Le plat recto.) 

Ivoire representant une crucifixion. Au-dessus de la croix, les quatre 
evaiigelistes et leurs embl&mes. L’ivoire est en cadre d’une bordure de 
metal formee de plaques decorees de pierres precicuses, d’emaux cloi- 
sonnes d’Orient et de ciselures. Sur deux lamellcs d’or placeesen haut 
et en bas de 1’ivoire on lit : 

In cruce restituit v Christus iua victims factus 
Quod mala fraus tulerat serpentis preda fekocis. 

Le manuscrit que cette couverture renferme est du commencement 
du neuvierae siecle; il est ecrit en lettres d or sur parchemin teint en 
pourpre ; la reliure est done posterieure de pres d’un siecle a l’ou- 
vrage. 

Ce precieux volume fut envoye en 1802 a la Bibliotheque Nationale, 
par la ville de Metz. 

Plane he III. — Onzieme siecle. Missel de Pabbaye de Saint- 
Denis. (Manuscrit latin 9436. Exposition des manuscrits, n® 261. 

Le plat recto.) 

Dans l’origine, le plat de cette reliure portait une crucifixion 
d ivoire en relief assujettie au metal ; il ne reste plus aujourd'hui que la 
Vierge et saint Jean. 

La bordure est en or repousse representant des anges, des sera- 
phins, des prophetes ; elle est sertie de pierres enchassees dans des 
filigranes. L’aspect en est fort riche et temoigne d’une grande ha- 
bilete de pratique ; les deux figures d’ivoire sont d un assez gracieux 
mouvement. 

Le plat verso a ete refait posterieurement a celui-ci ; il se compose 
d une plaque de metal grave representant un martyr. 

L ecriture du manuscrit est du onzieme siecle; elle est accompagnee 
de notations musicales en neumes. La reliure dut suivre de tree ‘pres le 
travail du copiste. 

Planche IV. — Onzieme siecle. Livre des quatre Evangiles. (Ma- 
nuscrit latin 323. Exposition des manuscrits, n° 265. Plat recto.) 

Ivoire de 1 ancienne reliure du manuscrit applique sur un cartonnage 
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moderne. II represente un Jesus-Christ dans une gloire. La tournure 
des personnages et des costumes permet de reporter ce travail au 
ouzidme siecle environ. Le verso contient une Vierge. 

Le raanuscrit est en ecriture du neuvieme siecle; il provient de la 
bibliotheque du marechal de Noailles. 

Plane he V. — Douzieme siecle. Psautier de Charles le Chauve. 
Manuscrit latin 1152. Exposition des manuscrits, n° 267. Plat 
recto.) 

Cette reliure parait etre du douzieme sicide, bien que l'ivoire central 
puisse tres bien remonter au temps de la tapisserie de Bayeux, a la fin 
du onzieme siecle. Le sujet qui y est represente est assez babilement 
traite; les lions indiquent un dessinateur exerce, et les figures y sont 
plus cranement campees que dans les ouvrages similaires. Le cadre est 
forme de pierres assez lourdement serties, hors de proportion avec le 
sujet, mais d'une grande richesse. 

L’Histoire montre lame du roi David protegee par Dieu au recto. Au 
verso, le dialogue du roi et du prophete Nathan. 

Le manuscrit fut ecrit par le scribe Liuthard, au temps de la reine 
Hermentrude (842-69). II renferme nombre de peintures et de lettres 
d’or. 

En 1674, les chanoines de Metz l’envoyerent a Colbert, qui lui fit 
faire un ecrin relie a ses armes; cet ecrin est expose pres du manuscrit. 

Planche VI. — Douzieme siecle. Les quatre Evangiles a l’usage 
de Metz. (Manuscrit latin 9388. Exposition des manuscrits, 
n° 268. Plat recto.) 

L’ivoire qui forme la partie principale de cette reliure est du onzieme 
siecle; il est assez remarquablement traite. Mais son encadrement de 
filigrane et de pierres est l’ceuvre d’un artiste du douzieme siecle. 
C’est un chef-d’ceuvre d’orfevrerie. 

I/ivoire est a jour; il represente un baiser de Judas, un Jesus devant 
Pilate, une crucifixion. 

On a sou vent reporte le manuscrit a Louis le Debonnaire, mais 1 ecri- 
ture en est a peine anterieure au dixieme siecle. Il faisait partie du lot 
qui fut envoye a la Bibliotheque Nationalepar la viile de Metz en 1802. 

Planche VII . — Douzieme siecle. Sacramentaire de Drogon. 
(Manuscrit latin 9438. Exposition des manuscrits, n° 2/0. Le 
plat recto.) 

L’ivoire de cette reliure, qui date du douzieme siecle environ, repi e- 


IV 


NOTICES DES PLANCHES 


sente les scenes ordinaires des sacrements, et non la vie d’un prelat 
coni me on l’a dit. La sculpture on est assez habile. 

Toutefofs, il ne devait pas faire partie de la reliure primitive du 
livrc. On a retrouve on effet, au folio 129, unc mention eorite au dou- 
zieme siecle, portant que la eouverture a perdu soixante-huit pierres 
a Desunt petrre LXVIIII seraculum I. » C’est probablement a la suite 
de ces disparitions qu’on se decida a y meltre 1 i voire que nous y 
voyons aujourd'hui dans 1111 cadre d’argent. 

Le manuscrit est le sacramentaire de Drogon, eveque de Metz entrc 
826 et855, et il fut ecrit vers ce temps environ. II passa a la Biblio- 
thfcque en 1802 avec le precedent. 

Planche VIII . — Treizieme siecle. Evangiles de differentes messes 
de l’annee a 1’usage de la Sainte-Chapelle. (Manuscrit latin 1732G. 
Exposition des manuscrits, n° 259. Plat recto.) 

Ce plat de reliure en metal date du temps memo oil le manuscrit fut 
ecrit, e’est-a-dire sous saint Louis environ. Il a cte plusieurs fois 
mentionne dans des inventnircs, entre autres dans celui de la Sainte- 
Chapelle de 1573, portant : a Un tres beau texte d’Evangiles ou livre 
couvert d une eouverture dor, duquel deffaillent les fermoers, et en 
l ung des costes de ladicte eouverture, y a ung crucifix de bosse, ung 
ymaige de Xostre Dame, ung sainct Johan l’evangeliste et deux angels 
de demye bosse. » Les perles ont ete conservees, au verso surtout. Elies 
sont mentionnees dans un inventaire de 1480. 

Planches 1X-X. — Quatorzieme siecle. Evangiles et Messes de 
l’annee a l’usage de la Sainte-Chapelle. (Manuscrit latin 9455. 
Exposition des manuscrits, n° 258. IX, plat recto. X, plat verso.) 

Cette reliure dont nous donnons ici les deux plats est une oeuvre 
parisienne du quatorzieme siecle. Elle est en vermeil repousse. Sur le 
plat droit, ' Jesus-Christ en croix ayant a ses pieds la Vicrge ct saint 
Jean. En haut, a droite et a gauche, le soleil et la lune. Sous les pieds 
du Christ, l’orfevre avait enchasse une amethyste antique gravee. La 
bordure est posterieure. 

L’autre plat represente Jesus-Christ nirnbe, au jour du Jugemenl, 
dans un encadrement quadrilobe. Aux quatre coins, les evangelistes 
Dans l’inventaire de 1480 celte piece remarquable est ainsi dccrite en 
latin: « In uno latere cujus est unus crucifixus, beata Maria et sanctus 
Johannes; et de alio latere Deus in suo judicio et quatuor evangeliste 
in circuitu ejus ; et sub pede crucifixi predicti est nna amatista gravata 
in factione capitis hominis, et est dictus liber munitus in toto circuitu 
de quolibet latere pluribus grenatis et tuppis de saphiris de quibus 
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defficiunt plures cum suis cathonibus et sine catlionibus ; et sub eciam 
pedibus ymaginis Dei in judicio sedentis est unus grossus lapis viridis 
de vittro, et eciam defficit de uno latere in circuitu bordature una 
parva rouella in faccione triffolii. » Sauf pour la bordurc du recto qui 
a ete refaite et pour l’amethyste, donnee en 1834 au Cabinet des Me- 
dailles ct remplacee par unc copie sur verre, les mentions de l’inven- 
taire concordent encore. La figure du Christ indique un art de ciselure 
deja tres a vance. 

Lc manuscrit date du treizieme siecle; il fut vraisemblablement oflert 
par Louis IX a la Sainte-Chapelle. 

Planchc XI. — Quatorzieme siecle. Livre des quatre Evangiles 
d’Empire, denomme YApocalice. (Manuscrit latin 8851. Expo- 
sition des manuscrits, n° 257. Plat recto.) 

Cette reliure, donnee en heliogravure dans le cinquieme volume des 
Inscriptions dc la Prance, de M. de Guilhermy (collection des Docu- 
ments inedits), est un des plus curieux travaux de reliure du quator- 
zieme siecle. Le plat recto que nous reproduisons a ete copie sur metal 
par le graveur, d’apres la composition enluminee du folio 115. Le texte 
etant de l’extreme commencement du onzieme siecle, 1 artiste du quator- 
zieme reprenait done un dessin de trois cents ans anterieur; le cas 
est d’autant plus remarquable, qu il a su conserver aux figures leur 
caractere iirchaique et l’ornementation speciale de 1 architecture. Le 
seul rajeunissement imagine par lui consiste en un serais de fleurs de 
lis, grave sur le fond. 

Ce precieux livre fut donne a la Sainte-Chapelle en 1379 par le roi 
Charles V, com me lc porte I'inscription : , 

Ce lure bailla a la sainte chappele du palais 

Charles le v° de ce nom roi de France qui fu 

FILZ DU ROI IeHAN L AN MIL TROIZ CENS LXXIX. 

Sur le plat verso on voit une crucifixion en relief d’un Ires beau 

dessin. 

Com me nous l’avons dit, le manuscrit a ete ecrit vers 10 ll, par un 
scribe de l’Empire ; on 1'appelait 1 ' Apocalice a la Sainte-Chapelle dans 
l'inventairc de 1480, et on mentionnait dans ce document les pierres 
precieuses dont les bordures etaient ornees ; un grand nombre d entre 
dies out disparu. Void la mention concernant le plat que nous repro- 

duisons ici : . 

« Et de alio latere dicti textus euvangeliorum est similUudo quatuor 
evangdislaruin, et sanctus Johannes in medio scribens in uno libro, et 
in superiori parte dictorum euvangeliorum est unus angelus lenens unum 
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rotulum in quo scribitur Verbutn caro factum est. Que quidem 
ymagines supradicte sunt omiies nigellatc et dcdit dictum librum Karolus 
Quintus sicut apparet per litterain scriptam super dictum lalus. » 

Les fermoirs avaient deja disparu en 1573 ; dans le principe il y avait 
109 perles, 4 gros caboclions et 80 petits, suit, en comptant les petites 
pierres de la croix, environ 226. II n’en restait que 193 au dix-huitiemc 
siecle. 

Planche XII. — Quatorzieme siecle. Les quatre Evangilcs a l’usage 
de Metz. (Manuscrit latin 9391. Exposition des manuscrits, 
n° 271. Le plat verso.) 

Cette reliure fut refaite au quatorzieme siecle; on reprit li voire 
oriental de l’ancien travail et les emaux cloisonnes du Rhin, et on les 
appliqua sur un ais d’argent massif seme de fleurs de lis en relief. 
Tres vraisemblablement les pieces anciennes servaient a la reliure pri- 
mitive. 

Le manuscrit date du onzieme siecle ; il vint a la Bibliotheque Natio- 
nale avec ceux que nous avons decrits deja et qui furent envoyes a 
Paris en 1802. 

Planche XIII. — Quinzieme siecle. La geste francoise. (Manuscrit 
francais 6463.) 

Reliure en cuir empreint tres rudimentaire, qui s’obtenait en frap- 
pant a froid. Ces sortes de reliures etaient courantes des le quatorzieme 
siecle: on voit Christine de Pisan en offrir une au due de Berry (inven- 
taire du due, 1416) Il y en avait dans la bibliotheque du roi Charles V, 
dans celle des dues de Bourbon. Parfois l’empreinte etait coloree en 
rouge. Ces travaux sont Torigine des reliures modernes. 

Planche XIV. — Quinzieme siecle (1469). Lettres de saint Jerome, 
imprimees a Strasbourg par J. Mentelin, in-folio. (Imprimes. 
Exposition, n° 486.) 

C est une des premieres reliures datees. Elle est empreinte au fer 
chaud ; les caracteres sont en noir. On lit sur le plat recto : « Hiero- 
nimi Eusebii Sophronii epistolare vatis omnium discertissimi , liber 
pertinet magistro Jacobo rectori scolarum in Gmiud. » Au verso : 
a Per me Johannem Richenbach capellanum in Gylingen illigatus est 
anno Domini 1469. » On voit par la que les relieurs n etaient pas tou- 
jours gens du metier, mais tout aussi bien des amateurs com me le 
chapelain de Geislingen. 

Ce procede d impression au fer chaud fut courant au quinzieme 
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siecle et au commencement du seizieme. La plupart dcs livres d’heures 
de Simon Vostre etaient or lies de cette maniere. On y ajoutait dcs 
fermoirs, dcs coins, des « umbilics » ou clous de milieu, coniine on le 
voit dans la reproduction. 

Planches XV-XVI. — Quinzieme siecle. Livre de prieres. (Manu- 
scrit latin 1190. Exposition des inanuscrits, n° 272. Le plat 

recto.) 

La reliure de ce curieux livre se compose d ais de bois recouverts de 
tapisserie de soie au petit point. La composition en est grossiere et les 
figures des plus rudi men ta ires. Si Ton tire une coulisse qui se Irouve 
a Pinterieur de cliacun des plats on voit apparaitre d un cote le portrait 
d'un seigneur et de l’autre celui d une dame du quinzieme siecle, peints 
a l’ceuf sur le panneau d’acajou.Ces personnages etaient inconnus. Nous 
avons cu le bonheur de pouvoir les identifier, grace aux caiques du 
comte de Bastard recernraent legues a la Bibliotheque Nationale. 
L’homme represente est Charles VIII ; la femme, Anne de Bretagne. 

Nous croyons que le livre appartenait au roi et que la broderie au 
petit point est de la reine Anne elle-meme. 

Le sujet de la tapisserie est une Passion. On lit en liaut, a 1 envers : 
[chr]istus pasus est pro nobis. 

Ce recueil avait appartenu a Roger de Gaignieres et lut donne par 
lui a la Bibliotheque du roi; son inventaire, date de 1/11, portait: 

« Livre des Evangiles et Jettres gotiques sur velinu Au commencement 
est le portrait d un bonime cache par une coulisse dans la couverture. 
A la fin, celui d une femme de mesme. Tapisserie de petit point qui re- 
presente la Passion. » 

Ces portraits points servant d ais de reliure sont un des documents 
les plus precieux de Piconographie fraucaise au quinzieme siecle. 

Planc/ic XVII. — Quinzieme siecle. Manuscrit des statuts de 
l’ordre de Saint-Michel. (Manuscrit fran?ais 14363.) 

Reliure en velours violet si repandue aux quatorziemc et quinzieme 
siicles. Les clous sont formes des coquilles du collier de Saint-Michel. 
Au milieu, l’archange terrassant le demon. Un des fermoirs a disparu. 

Ce manuscrit contient une miniature initiale de premiei ordrc. 11 
provient des Jesuites de Paris, qui 1 avaicnt recu du P. Peiclieron. 
Untie a la Bibliotheque du roi lors de In dispersion de lordre en 1763. 

Planche XVIII. — Sememe siecle. Poeme de Publius Faustus 
Andreliuus en rhouneur de Louis XII. (Manuscrit latin 8393. 
Exposition des manuscrits, n° 240. Le plat recto.) 
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Reliure italiennc executee eu Italie pour 1c poete Faustus And relinks 
sur l’exemplaire destine et offert par Ini au roi Louis XII. Les fermoirs 
out disparu. Les decorations cn losanges ornees do fleurons se retrou- 
vent dans la reliure dite au porc-epic et qui doit etre parisienne.Toutes 
les empreintes sont poussees au fer cliaud. 

Planche XIX. — Sememe siecle. Les louanges de Paris, par J.-F. 
Quintianus Stoa. Paris, 1514, in-4° velin. (Imprirnes. Expo- 
sition, n rt 378. Le plat recto.) 

Reliure pour Louis XII empreinte sur cuir au fer chaud. Les deco- 
rations sont en bleu. On y voit les armes de France et de Bretagne, 
et le porc-epic . embleme du roi. Ces sortes de travaux xnarquent la 
transition entre les reliures des premiers imprimeurs et celles de 
Grolier ; ils sont lourds et encore maladroits ; les raccords sont mal 
conduits. On y retrouve les fers italiens de la decoration precedente. 

Planche XX. — Seizieme siecle. Les gestes de Blanche de Castille, 
dedie a Louise de Savoie, regente de France, par Etienne Le 
Blanc. (Manuscrit francais 5715. Exposition des manuscrits, 
n° 291. Le plat recto.) 

Reliure de velours noir, tivec broderie bourree en soie, .representant 
l’auteur aux genoux de Louise de Savoie. Derriere ce personnage, un 
cerf poursuivi par des cliicns se jette dans une fontaine. Travail assez 
habile; le dessin est correct. Le velours use ne laisse plus apercevoir 
que la trarae de soie. Au plat verso, un oiseau sur une branche dans lc 
genre des estampes editees par Jean Lc Clerc. 

Le manuscrit porte comme titre : « Traictie adressant a Madame la 
Ilegente mere du roy Francoys, premier de ce nom. » Une delicieuse 
miniature allegorique montre Louise de Savoie dans son costume de 
veuve, tenant le gouvernail. Elle a des ailes bleucs. A ses pieds est 
couche un moribond. 

Planche XXI. — Seizieme siecle. Juvenal tradotto di latino in volgar 
lingua per Georgia Summaripa Veronese . Venise, vers 1530, 
in-8°. (Imprirnes. Exposition, n°55i. Le plat recto.) 

Reliure a compartiinents dores pour Thomas Maioli. Le cartouche 
central est a fleurons azures et porte le titre iwexal. Sur le plat verso, 
le chifFre de Maioli compose des lettres de son nom. 

Planche XXII. — Seizieme siecle. Pio de Bologne. Annotamcnta . 
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Bologne, 1505, in-folio. (Imprimes. Exposition, n® 492. Lc 
plat recto.) 

Cette reliure etablie pour Grolier est a compartiments dores , avec 
flcurons en plci 11 or. Tous les volumes provenant de la succession du ce- 
lebre collectionneur ont ete classes a la Bibliotheque Nationale dans 
l ordre suivant : 

1° Reliures a compartiments dores, fleurons plcin or; 

2° Reliures a compartiments dores, fleurons azures or; 

3° Reliures a compartiments dores, style Geoffroy Tory; 

4° Reliures a compartiments polychromes; 

5° Reliure de style italien ; 

6° Reliure mosaique; 

7° Reliure italienne avec empreintes de medailles. 

On voit dans le cartouche du milieu le titre latin de l'ouvrage, et au 
has la mention de propriete de Grolier : 

Io. Grolierii et amicorum 

Sur le plat verso du meme volume, est le fragment de psaume Portia 
tnea Domine sit in terra viventium. 

Planclie XXIII. — Seizieme siecle. Philostratus, De vita Apnl- 
lonii Tyanei. Venise, Aide, 1502, in-folio. Imprimes. Exposition, 
n° 522. Plat recto.) 

Reliure a compartiments dores et fleurons azures pour Grolier. Lc 
litre dans le cartouche central est forme d accolades en fleurons pleins. 
Au plat verso, la devise. 

Plane he XXIV. — Seizieme siecle. Erizzo, Discorso sopra le 
mcdaglic antic he. Yenise, 1559, in-8°. (Imprimes. Exposition, 
n° 520. Plat recto.) 

Reliure pour Grolier dans le genre de celles de Geoflro\ r Tory\ C est 
le seul exeinplaire conmi de travaux de ce genre portant le nom de 
Grolier. La devise est au verso. 

PLanche XX V. — Seizieme siecle. Roman de la Rose. (Manuscrit 
francais 15109. Le plat recto.) 

Reliure a compartiments dores et fleurons azures, dans lc genic de 
cello de Grolier. Le monogramme doit se lire I. I). 'N • H cs t senit * 
dans les cartouches des plats et sur le dos du volume* C est k chifTi e 
de Jean du Val, changeur du Tresor royal, dont les signatures sont si 
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frequentes dans les comptes du seizi&me siecle, mais qu’on ne coimait 
pas comme bibliophile. II fit don du volume ainsi relie a N. de Her- 
berav, sieur des Essars, le 16 avril 1541, suivant une mention manu- 
scrite sur les feuillets de garde. Moins de huit mois apres, Herberay 
le donna au sieur Denont(?) qui y mit ses notes; a la fin du seizieme 
siecle, le livrc appartenait a N. Groislard. 

Plane he XXVI. — Seizieme siecle. Jean Cuspinien, Dc Cxsaribus 
atque imperatoribus roman is opus insigne. [Strasbourg] 1540 , 
in-folio. (Imprimes. Exposition, n° 556 bis. Plat recto.) 

Cette rcliure a compartiments polychromes disposes en bordure et 
rcleves de flcurons plein or, a etc faite pour Demetrio Canevari, biblio- 
phile italien, medecin du pape Urbain VII. Dans le medaillon ovale 
l Apollon sur un char, et plus loin Pegasc sur le versant du Parnasse. 
Autour. la devise grccque adoptee par Canevari : OP(-)i2^ KAI Mil 
A0H101 (Droit au but). Dans leliaut, uu petit cartouche oblong avec un 
abrege du titre. 

Planche XXVII. — Seizieme siecle. Marc l’Ermite, Capitula de 
lege spirituals . Ilaguenau, 1521, in-8 fl . (Imprimes. Exposition, 
n° 379. Plat recto.) 

Reliure a compartiments dores avec les fers de France et la sala- 
mandre einblemc du roi Francois I cr . Une des premieres reliures dc ce 
prince. Les clous out ete enleves. En haul, une partie du titre en 

grec : MAPROY EPHM. 

Planche XXVIII. — Seizieme siecle. Livre des quatre Evangiles, 
improprement appele Evangiles de Francois II. (Manuscrit 
latin 257. Exposition des manuscrits, n° 243. Plat verso.) 

Reliure semee d F et de fleurs de lis avec medaillon polychrome 
spherique dans lequel soul les armes de France, executee en 1538, par 
Etienne Roflet dit le Faulcheux, comme on le voit dans une mention do 
comptc : « Ung evangelier, relie et dore par icelluy Le Faulcheux, 
escript de lettres d’or et d’ancre. » 

Le manuscrit ainsi decore est du neuvieme siecle ; il ofl're cetle par- 
ticularity que toutes les paroles pretees au Christ y sont tracees en 
lettres d’or. 

Planche XXIX. — $4&zienie siecle. Bible de Robert Estiennc. 
1538*40, 2 vol . iu-lolio. (Iinprinies. Exposition, n° 381. Plat 
recto. 
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Reliure avec fie uro os plein or, embl&me de la salam&ndre, armes de 
France et F couronnes , pour le roi Francois I e L Travail execute pro- 
bablement dans l’atelier de Robert Estienne. Les deux volumes de 
1’oiivrage ont chacun leur decoration particuliere. 

Planche XXX. — Seizieme siecle. J. Tagault, Dc ehirurgica insti- 
tutinnc libri V. Paris, 1543, in-fol. (Irnprimes. Exposition, n° 384. 
Le plat verso.) 

Reliure a compartiments geometriques dores dans le genre des 
reliures dc Grolier, avec la salnmandre, les armes de France et les F 
couronnes. A cette epoque, le roi Francois I er avait encore pour re- 
lieur Etienne Roffet dit Le Faulcheux, libraire a Paris, de 1537 a 1548. 

Planche XXXI. — Seizieme siecle. Egnatius, Panegyrtcus. Mi- 
lan, 1515, in-4* velin. (Irnprimes. Exposition, n° 389. Plat 

recto.) 

Reliure italienne a fleurons; travail de pratique achete en Italic pour 
le compte de Francois d'Angouleme, dauphin de France, fils de 
Francois I or , qui y a fait ajouter ses armes sur le plat verso. Une des 
tres rares reliures de ce prince, mort jeune. Le plat recto porte les 
armes de France et deux F. 

Planches XXX II-XXXIII . — Seizieme siecle. Geofiroy Tory, Acdi- 
loquinm ecu Disticha , etc. Paris, 1530, in-8°. (Irnprimes, Expo- 
sition n° 574. Plat recto.) 

La reliure de ce volume a ete executee par GeoflVoy Tory, pour un 
livre illustre et imprime par lui. Cet exemple n’est point isole an 
seizieme siecle , mais les preuves a fournir du fait n’ont jamais la 
precision de celles-ci. On voit, en efFet, sur le plat du volume et servant 
de base a la decoration, le pot casse, embleme adopte par le celebre 
artiste. Les rinceaux empreints par lui sur le plat rappellent les ara- 
besques des Heures de Simon de Collines. C’est une veritable signa- 
ture d’oeuvre. 

— La reliure suivante concue dans les memes idees montre le pot 
casse traverse par le toret y rebus du nom deTory, qui lui servait de 
marque d’imprimeur. Cette piece a ete donnee ala Bibliotbeque Nationale 
par M. Lortic. 

Ces dessins compliques etaient graves en relief sur une planche qui 
s’imprimait d’un seul coup. 

Planche XXXIV. — Sei/.iemo siecle. Missel roraain pour Martin 
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tie Beaune, archev&que de Tours (1520-1527). — (Manuscrit 
latin 880. Exposition des manuscrits, n° 297. Le plat recto.) 

Heliure a compartments et fleurons, semee d’un monogramme NF 
lies. Cinq clous de metal. 

Le manuscrit avait etc execute pour Martin de Beaune-Semblancay, 
fils du malheureux Jacques de Semblancay, surintendant des finances, 
mort en aout 1527 sur Pecliafaud de Montfaucon. Martin de Beaune 
mourut le 2 juillet, pendant les debats du proems intenle a son pere. 
C’est sans doute son heritier qui y fit mettre la reliure, a moins que 
les deux initiales ne soient celles d une devise. Manuscrit achele en 
1736 a la vente de Peveque de Metz, M. de Coislin. 

Plane he XXX V. — Seizieme siecle. Documents relatifs aux croi- 
sades, quinzieme siecle. (Manuscrit francais 20853. Exposition 
des manuscrits, n° 288. Plat recto.) 

Reliure de velours avec coins et armes de metal en relief et ajoures. 
Les coins se eomposent de comes d’abondance traversees d’un caducee 
avec un autel antique sur lequel brule un rechaud. Les initiales sont 
un I enlace par deux C. Les armes entourees du collier de Saint-Michel 
sont un vaire au chef. 

Travail execute pour Claude d’Urfe, marie a Jeanne de Balzac. C est 
par sa femme que lui venait le manuscrit specialement compose pour 
l'amiral Louis Malet de Graville. Les initiales C et I sont Claude et 
Jeanne. 

Claude d’Urfe avait fait faire d’avance un certain nombre de ces 
coins et de ces armoiries , qu’il appliquait ensuite sur les livres lui 
appartenant. On les retrouve sur un volume imprime, conserve a la 
Bibliotheque Nationale (Exposit. des imprimes, n° 566): Milles et 
Amjs. Paris, A. Yerard, 1503, in-folio velin. 

Le caducee et les cornes d’abondance ont ete empruntos par Claude 
d’Urfe aux emblemes d’Alciat. 

Vlanche XXXVI. — Seizieme siecle. Dion Cassius, Histoire romaine 
(en grec). Paris, R. Estienne (types royaux), 1548, in-folio. (Im- 
priines. Exposition, n° 488. Le plat recto.) 

Reliure polychrome avec dentelle bleue et armes dorees. Les armes 
sont de Montmorency timbrees d’une couronne de baron, ce qui place 
Texecution du travail entre 1548, date de l’impression du livre, et 1551, 
date de l’erection de la baronie de Montmorency en duch4. Aux quatre 
coins la devise A7tXavo>; ecrite en caracteres romains. Quatre clous a 
tete ronde. 
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D’autres reliures pour Anne de Montmorency portaient un semis 
d’alerions avec le barbarisme grec ADAAN02. 

Cet ouvrage Tut probablement execute chez l’imprimeur Robert 
Estienne et uIFert par lui au connetable; ii avait ecrit la devise grecque 
en caracteres romnins pour etre mieux coinpris, rnais ii n’eut pas 
substitue en grec l’O a l’O. 

Planche XXXVII. — Seizieme siecle. Francesco Berlinghieri, 
Geo graph ia . Florence, 1480, in-folio. (Irnprimes. Exposition, 
n° 390. Plat recto.) 

Reliure polychrome a compartiinents et emblemes formes de D et d'H 
entrelaces, de croissants noues, executes pour le roi Henri II. 

On a toujours vu dans les croissants et l’HD lies une gracieu- 
sete faite a la grande senechale Diane de Poitiers. Nous avons une 
preuve aujourd’hui que ces emblemes etaient adinis par Catherine de 
Medicis, qui les portait a un collier, corame on le voit dans un email 
de Leonard Limousin, appartenant a M. de Rothschild ou apparaissent 
les D et non les C lies. Quant aux croissants, la reine Catherine en fit 
peindre en 1575 , longtemps apres la mort de son mari, sur des vitraux 
a la Sainte-Chapelle de Vincennes; elle y fit joindre les attributs de 
Diane, le carquois, les fleches, etc. On a peine a croire quelle eut 
consenli a cette decoration si elle Petit crue insultante pour elle,surtout 
apres la mort du roi. II faut done se garder d’aller trop loin dans les 
suppositions en pareille matiere, comme l’ont fait les bibliographes 
modernes, car, de meme que nous voyons des reliures de Catherine et 
ses bijoux porter le DH, de meme nous trouvons des oeuvres du meme 
genre aux armes de Diane de Poitiers, decorees du CH. (\oir ci- 
apres, n° XLII.) 

Quant aux croissants, ils avaient ete pris par Henri II dauphin, sui- 
vant ce que nous apprend Paul Jove, pour marquer sa situation tres 
rapprochee du soleil. La devise Donee totiun impleat orbem est bicn 
celle d’un pretendant qui attend son tour. Cette devise appliquee a 
Diane de Poitiers n’aurait aucun sens. 

Planche XXXVIII. — Seizieme siecle. Fabricius. De Roma 
Bale, 1551, in-8°. (Irnprimes. Exposition, n° 410. Plat rec- 
to). 

Reliure courante executee aux fers pour Henri II. On y voit les car- 
quois de Diane, un des emblemes du roi, et le croissant enserrant la 
niedaille de Saint-Michel. 

Ce volume contient aussi un traile d Agricola sur la peste. 
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P louche XXXIX . — Seizieme siecle. C out umes de Sens. 1550, 
in-4° velin. (Imprimes. Exposition, n° 415. Plat recto.) 

Reliure polychrome a compartiments , avec medaille du roi llenri II 
au centre des plats, sur un semis poin tille . 

Planche XL. — Seizieme siecle. Jacques Bassantin escossais, 
Discours astronomiques . Lyon, Jean de Tournes, 1557, in-folio. 
(Imprimes. Exposition, n° 417. Plat recto.) 

Reliure pour Catherine de Medicis, peut-etre executee a Lyon, chez 
de Tolirnes. Les emblemes du centre rappellent les devises de Paul 
Jove, imprimees a Lyon. Ce travail est d’une grande richesse et en- 
tierement pousse au fer. Le monogramme HC y est tres lisible et ne 
peut preter a la confusion ordinaire. La devise grecque *I>om; cpepoi TjSs 
ya^iqvrjV est un souhait. Peut-etre ce livre fut-il offerl a la reine a son 
voyage a Lyon en 1564, quand elle visita Tatelier de Claude Corneille 
de la Haye, comme le rapporte Brantorae. Cette devise signilie « qu’elle 
apporte la lumiere et la serenite » ! 

Le livre des devises d'amour de Paul Jove, imprime par Roville a 
Lyon en 1561, eta it dedie a Catherine de Medicis. 

Planche XLI . — Seizieme siecle. Agapetus, Declaration . . . par 
forme d advertisement , traduit par Jean Picot. Paris, 1563, 
in-4*. (Imprimes. Exposition, n° 418. Le plat recto.) 

Reliure pour Catherine de Medicis, aux armes de France et de 
Toscane. 

Planche XLII. — Seizieme siecle. Clironique de Jean de Courcy- 
Bourgachard, dite la Boscachardinc (Livres IV-VI). (Manuscrit 
frangais 15459. Exposition des manuscrits, n° 290. Le plat recto.) 

Cette reliure porte les armes de Breze-Maulevrier accole-parti de 
celles de Poitiers; elle est done incontestablement executee pour 
Diane de Poitiers. On y voit les croissants, le double D, les II cou- 
ronnes, une ornementation guerriere poussee au petit fer. On peut 
cependant remarquer a droite l’H enlace par deux C parfaitement li- 
sibles. 

La confusion entre la Bibliotheque royale et cclle de la grande sene- 
chale etait extraordinaire alors. lleuri II envoyait a Anet des nianu- 
scritsqui n en revenaient jamais. L’embleme du croissant clioisi par lui 
avant son avenement, pretait a toutes les supercheries amoureuses, 
car il pouvait s appliquer a Diane chasseresse. L’essentiel etait que la 
reine ne s’en apercut pas ou feignit de ne rien voir. 
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Le manuscrit de Bourgachard copie au quinzieme siecle sortait 
peut-etre de la bibliotheque d'Henri II. II provient de la collection du 
eliancelier Seguier, qui l’avait acquis au dix-septieme siecle. 

Planchc XLI1I . — Seizieme siecle. Ptolemee, Geographix... 
libri VIII a Mich. Villanovans rccogniti. Lyon, 1541, in-folio. 
(Imprimes. Exposition, n° 487. Plat recto.) 

Reliure mosa'ique qu’on croit faite pour Diane de Poitiers, a cause 
des croissants et du mot diaxna ecrit dans le cartouche median. 

Planchc XLIV. — Seizieme siecle. Catherine de Sienne, Lcttrcs. 
Venise, Aide, 1550, in-folio. (Imprimes. Exposition, n° 603. Plat 
recto interieur.) 

Doublure interieure d un plat faite cn Italic, on sc retrouvenl quel- 
ques fcrs de la reliure n° XXXI ci-devant. Ccs travaux interieurs nc se 
voient presquc jamais au seizieme siecle; celui-ci en est un des plus cu- 
rieux specimens. C’est le point de depart d’une decoration tres usitee 
aux dix-septieme et dix-huitieme siecles. 

Planche XLV. — Seizieme siecle. Munster, Cosmographic. 
Bale, 1556, in-fol. (Imprimes. Exposition, n° 420. Plat recto.) 

Reliure sur ais de bois avec fleurons et clous, aux arines et au chiflre 
du roi Francois II. 

Planche XLVI. — Seizieme siecle. Eloge cT Henri //, par P. Pascal. 
Paris, 1560, in-folio. (Imprimes. Exposition, n° 422. Plat recto.) 

Cette reliure porte sur un cartouche la mention de son depot a la 
bibliotheque de Fontainebleau. Les chiffres de Charles IX et de Cathe- 
rine (K de Kathnrina) alternent sur les plats. On pout attribuer ce 
travail a ce Claude Picque, mention ne par Ambroise Pare dans une 
preface, et qui fut niembre de la librairie a partir de 1559. 

Planche XLVII. — Seizieme siecle. Livre d’heures a l’usage de 
Metz. (Manuscrit latin 10533. Exposition des manuscrits, n° 294. 
Plat recto.) 

Reliure en velours violet avec l'initiale E couronnee et quatre fleurs 
de lis. Le catalogue de la Bibliotheque l’attribuea i.leonore d Autriche, 
femme de Francois I cr ; nc scrait-elle pas plutot a Elisabeth d Autriche, 
femme de Charles IX ? 

Le velours violet eta it depuis pres? de deux sieelcs la reliure preferce 
des princesses pour les livres de priercs. 
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Plane he XLVIII . — Seizierne siecle. Bellicarius, Anthologize 
Grzccorum epigram tna turn liber I in la t mum sermonem conversus. 
Paris, 1543, iti-4° sur velin. (Imprimes. Exposition, n° 490. Plat 
recto.) 

Reliure a compartiments dores ; fleurons plcins aux armes do Lor- 
raine, avec croix ^piscopale. Elle fut executee pour Charles dc Lorraine 
avant sa promotion au cardinalat eu 154/ , alors cju il etait nrchcvequc 
de Reims, probablement en 1544. 

Planche XLIX. — Seizierne siecle. Statuts du Saint-Esprit (1578). 
In -4° velin. (Imprimis. Exposition, n° 426. Le plat recto.) 

Cette reliure a fers speciaux a etc executee pour Henri III, lors de 
la creation de l’ordre du Saint-Esprit. On volt sur le plat les armes dc 
France et de Pologne, le Saint-Esprit, le chiffre compose d’H et de 
deux X grecs, initiales de Louise de Lorraine. Une note manuscrite 
rencontrEe dans le volume 1231 de Clairambault, fol. 91 et 108, permet 
d attribuer a Nicolas Eve la composition de ce travail : « A Nicolas Eve 
laveur et relieur des livres et libraire du Roy 47 escus et demy poui 
avoir lave, dore et regie sur tranche 42 livres des Statuts et ordon- 
nancesde l’ordre, reliez et couvcrts de maroquin orenge de Levant, en- 
richis dun cote des armoieries de S. M. pleines dorees, et de 1 autre 
de France et de Pologne, et aux quatre coins de chilfres et le reste de 
flames avec leurs fermoirs de ruban orenge et bleu, suivant 1 ordon- 
nance de M. le chancelier du 26 et quittance du 27 decembre 1579 cy 
XLVU escus et demy. » 

Nicolas Eve, gendre de Guereau, etait libraire au Mont-Saint-Hilairc 
des 1578. Le titre de relieur du roi qui lui est donne dans le document 
precedent etait souvent honorifique; ici il parait vrai. C est sur cette 
piece que nous nous appuierons pour attribuer a Nicolas Eve 1 execu- 
tion des deux reliures suivantes dans le genre de celles qu on a nom- 
mees de nos jours des Fanfares . 

Planche L . — Seizierne siecle. Papyre Masson, Annalium lihri 
quatuor, Paris, 1578, in-8. (Imprimes. Exposition, n° 432. Le 
plat recto.) 

Reliure a conipartiments dores avec ornements de Feuillages, fers du 
Saint-Esprit et fleurons, probablement executee par Nicolas Eve. 

Planche LI. — Seizierne siecle. Philippe de Commines, Mcmoircs. 
Paris, 1580, in-folio. (Imprimes. Exposition, n° 433. Le plat recto.) 
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Reliure a coinpnrtiments avec fleurons et feuillages. Au dos, I’embleme 
de la tcte de mort. Sur leplat, les armes de France et de Pologne et les 
colliers des ordres. Executee par Nicolas Eve pour Henri III. 

Planclie LII. — Seizieme siecle. Al. Triuncurianus, Organon. 
Morges, 1584, in-4°. (Imprimes. Exposition, n° 436. Le plat recto.) 

Reliure mosa'ique et a compartiments, executee pour Henri III. Sur 
leplat, les armes de France et de Pologne. Au bas, sur une banderole, 
la devise Manet ultima ccelo ordinairement placee sur le bandeau de la 
couronnc. Bien que posterieure a la creation de Pordredu Saint-Esprit, 
cette reliure nc porte que le collier de Saint-Michel. 

Planclie LIII. — Seizieme siecle. Nicolas Ilouel. Advertisement 
et declaration de l institution de la maison de charite etablic es 
fauxbourgs Saint-Marcel 1578. Paris, 1580, in-8°. (Imprimes, 
Exposition, n° 437. Le plat recto.) 

Reliure executee pour Louise de Lorraine, femme d’Henri III, dont 
les armes sont peintes sur leplat, entourees d’une cordeliere de veuve. 
Ceci reporte la date du travail a 1589 au plus tot. 

Planche LIV. — Seizieme siecle. Matthioli, I Discorsi... della ma- 
teria me die inale . Venise, 1568, in-folio. (Imprimes. Exposition, 
n° 560. Le plat recto.) 

Reliure du genre de celles de Ilenri III attributes a Nicolas Eve, 
aux armes de Jacques-Auguste-Marie de Thou et de Marie de Bar- 
bancon. De Tliou ayant epouse cette dame en 1587, la reliure est done 
posterieure a cette date. Elle ne peut avoir ete executee apres 1602, 
date de son second manage avec Gasparde de la Chastre. 

Planche LV. — Seizieme siecle. Jacques de Fumee, L Arcenac 
de la milice francoise . Paris, 1607, in-8°. (Imprimes. Exposi- 
tion, n° 440. Le plat verso.) 

Reliure molle en parcheinin, avec fers speciaux sur le plat el la bor- 
dure. Au centre, les armes de France et de Navarre du roi Henri I\ 

Planche LVI. — Seizieme siecle. Du Bartas, La secondc scmaine 
ou Enfancc du monde . Paris, 1584, in-4°velin. (Imprimes. Expo- 
sition, n° 448. Le plat recto.) 

Reliure avec Fembleme de la marguerite, probablement executee par 
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Nicolas Eve a la fin du sememe siecle. Elle etait deslinee a Marguerite 
do Valois, premiere femme d* Henri IV. 

Planchc L VII. — Dix-septieme siecle. Jacques de la Fons, Lc 
Dauphin. Paris, 1609, in-8°. (Imprimes. Exposition, n° 452. Le 
plat recto.) 

Reliure courante sur parchemin, semee de fleurs de lis, et de dau- 
phins couronnes. Les initiales \ sont aux quatre coins. Sur le milieu 
du plat, les armes du dauphin de France. Executee avant 1610, pour 
Louis dauphin de France, plus tard Louis XIII. 

Planchc L VIII. — Dix-septieme siecle. J. de Doyac, L'Euphdme 
dcs Francois ... Bordeaux, 1615, in-4°. (Imprimes. Exposition , 
n° 461. Plat recto.) 

Reliure ouvree pour Louis XIII, en velours avec broderie de soie en 
relief, figurant les armes de France et de Navarre entourees des col- 
liers des ordres, dcs L couronnes et des flours de lis. 

Planche LIX. — Dix-septieme siecle. Claude Paradin, Alliances 
genealogiques . Lyon, 1561, in-folio. (Imprimes. Exposition, 
n° 613. Plat recto.) 

Reliure pour Louise de Lorraine-Guise, princesse de Conti, qui avait 
choisi les memes initiales que Louise de Vaudemont. 

Planchc LX. — Dix-septieme siecle. Arianus, Dc Venationc. 
Paris, 1644, in-4°. (Imprimes. Exposition, n° 619. Plat recto.) 

Reliure aux armes de Gaston d’Orleans, qu’on a souvent attribute 
au mysterieux Le Gascon, mais qui est encore des Eve. Cette piece 
est curieuse en ce sens qu’elle montre la transition entre la decoration 
fleurie des Eve et les rinccaux pointilles dils de Le Gascon. 

Planche LXI. — Dix-septieme siecle. Missel romain. Anvers, 
Plantin, 1572, in-fol. sur velin. (Imprimes. Exposition, n° 635. 
Le plat recto.) 

Reliure aux armes du cardinal Richelieu . 

Planchc LXII. — Dix-septieme siecle. Pignorius, Vetustissimce 
tabulx xncx. Venise, 1505, in-4°. (Imprimes. Exposition, n° 631. 
Plat recto.) 
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Reliure pour Claude Nicolas labri de Peiresc.Le monogramme com- 
pose des lettres grecques initiales K N <I> est au milieu de la deco- 
ration dans un petit medallion, avec l’S barree, qui signifie en rebus 
Fermessc, c’est-a-dirt; Constance. 

Planche LXIII „ — Dix-septieme siecle. Heures de Verard. 
Paris, 1507, in-8° velin. (Imprimis. Exposition, n° 632. Le plat 
recto.) 

Reliure aux armes et au chiflre de Philippe, comte de Bethune, frere 
de Sully, un des plus grands bibliophiles du dix-septieme siecle. II 
avait adopte de preference ces travaux simples pour les livres de son 
cabinet. La plupart de ses manuscrits conserves a la Bibliotlieque Na- 
tionale portent cette decoration. 

Planche LXIV . — Dix-septieme siecle. Limitation de Jesus - 
Christ . Paris, Imprimerie royale, 1640, in-folio. (Imprimes. 
Exposition, n° 649. Plat recto.) 

Reliure mosaique a fleurons pointilles tres fouilles; branches de fou- 
gere dans Povale du centre, et petites tetes humaines picotees an fer. 
Ce travail, qui rappelle par certaines dispositions de pratique les oeuvres 
des Eve, est signe au bas du plat recto interieur : Florimoxd Badier 
fecit inv. (compose et pousse au fer par Florimond Badier). 

Badier fut recu libraire en 1645; c’est peut-etre la son morceau de 
reception. II etait gendre du libraire Gillerde. 

II nous a ete impossible de decouvrir le pays d’origine de Badier ; 
s’il etait de Gascogne, toutes les obscurites relatives a ce Le Gascon, 
dont tout le monde parle et qui ne figure nulle part, seraient levees. 
II y a, en eflfet, identite parfaite de main entre la reliure de V Imitation 
et celles dites de Le Gascon. Ce sobriquet d’origine s’appliquait evi- 
demment a un ouvrier meridional venu a Paris. 

Planche LXV. — Dix-septieme siecle. Horstius, Paradisus arums: 
christians? . Cologne, 1644, in-12. (Imprimes. Exposition, n° 643. 
Plat recto et dos.) 

Reliure mosaique au petit fer a i’etoile ou double A grec, mono- 
gramme des freres Dupuy, gardes de la Bibliotheque du roi. Surle dos, 
les initiales P D P (Pierre du Puy) ; on remarque sur les plats la 
petite tete pointillee que nous voyions ci-devant sur la reliure de Flo- 
rimond Badier. C’est a ce dernier artiste que nous attribuerions la com- 
position de cette reliure, une des plus remarquables dans ce genre. 
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Les plats intcrieurs sont doubles do mar o quin dore avec travaux au 
pointill^. 

Planchc LXVI. — Dix-septieme siecle. De la Chambre, Traite 
dc la connaissancc des animaux. Paris, 1G48, in-4°. (Imprimes. 
Exposition, n° 624. Le plat recto.) 

Reliure au pointille dans le genre des deux precedenles, executee 
pour le prince de Conde, dont elle porte les armes. 

Au temps ou ce travail fut compose, la bibliotheque du prince de Conde 
etait sur l’emplacement actuel de l’Odeon, au long de la rue Mousieur-le- 
Prince. Elle fut transportee a Chantilly par Louis, « le grand Condd ». 

Planche LXVIl . — Dix-septieme siecle. Roman de la Rose im- 
prime par Verard vers 1490, in-folio, velin. (Imprimes. Expo- 
sition, n° 633. Le plat recto.) 

Reliure aux armes du chancelier Pierre Seguicr, dans le genre de 
celles de Florimond Badier. On retrouve dans les fleurons les petites 
tetes au pointille remarquees ci-devant. 

Planchc LXVIII . — Dix-septieme siecle. Daniel de Priezac, 
Discours politiqucs . Paris, 1652-54, in-4, 2 vob relies en un. 
(Imprimes. Exposition, n° 465. Le plat recto.) 

Reliure mosaique aux armes de Louis XIV, dans le genre des tra- 
vaux de Florimond Badier. 

Planchc LX/X. — Dix-septieme siecle. Jacobaeus, Museum regium . 
Copenhague, 1696, in-folio. (Imprimes. Exposition, n° 470. Le 
plat recto.) 

Reliure seraec d’etoiles, avec le chi fire dc Louis XIV couronne et 
quelques reminiscences d$s travaux de Badier. 

Planche LXX. — Dix-septieme siecle. Le P. Marin, Vie de la 
servant e dc Dicu socur Marie de V Incarnation. Paris, 1642, in-8°. 
(Imprimes. Exposition, n° 472. Plat recto.) 

Reliure a compartiments dorcs et fleurons au petit fer avec le chifTre 
de Marie-1 herese d Autriche, reine de France, dans le genre des tra- 
vaux de Florimond Badier. 

Planchc LXXI. — Dix-septieme siecle. Breviarium suessionncnsc . 
Soissons, 1676, in-8°, 4 vol. ^Imprimes. Exposition, n° 640.) 
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Keliure aux armes de Pierre-Daniel Huet, cveque d Avranches, exd- 
cutee par Jean Le Vasseur, relieur du roi, payee 15 livres 10 sols, 
le 31 decembre 1685. Cette indication provient de Huet lui-meme, qui 
note sa depense dans un registre ecrit de sa main. Jean Le Vasseur, 
mentioning dans les Comptcs des Bailments du roi, publics par 
M. J. Guiflrey, fut libraire a Paris de 1636 a 1696. II relia pour le roi, 
en 1684 « vingt-huit volumes in-4 en maroquin et cn veau des Descrip- 
tions de la Galleric du chasteau de Versailles. ». 

On peut voir aux coins des ornements dans le genre des travaux de 
Badier, mais ce sont des fers graves. 

Planche LXXII. — Dix-septieme siecle. J. Bacci, Vie de saint 
Philippe de Nefri, trad, de i’italien. Chartres, 1685, in-8°. (Ini- 
primes. Exposition, n° 628. Le plat recto.) 

Reliure aux armes de la ducliesse de Bourgogne, Marie- Adelaide 
de Savoie, avec dentelle pointillee. 

Planche LXXI1I. — Dix-septieme siecle. Office de la Semaine 
Sainte. Paris, 1727, in-8°. (Imprimes. Exposition, n° 476. Le 
plat recto.) 

Reliure aux armes de Louis XV, a compartiments dores et fleurons 
pointilles au petit fer et perles. 

Planche LXX1V. — Dix-huitieme siecle. OtTice de la Semaine 
Sainte. Paris, 1728, in-8°. (Imprimes. Exposition, n° 480. Le 
plat recto.) 

Reliure pour Marie Lecziuska, reine de France; elle est a compar- 
timents dores et fleurons perles, dans le genre de Badier, probable- 
inent executee par le meme artiste que la precedentc. 

Planche LXXV . — Dix-luiitieme siecle. Offices ou pratiques de 
devotion. Paris, 1707, in-18. (Imprimes. Exposition, n° 659. Le 
plat recto.) 

Reliure mosaique au cliiCfre de Marie-Josephe de Saxe, dauphiue de 
France, mfcre de Louis XVI, executee par Charles-Henri Le Monnier, 
relieur du due d’Orleans, garde de la comniuuaute en 1769. 

Planche LXXVI. — Dix-huitieme siecle. Bible latine. Paris, 1785, 
in-8°. (Imprimes. Exposition, n° 482. Plat recto.) 

Reliure aux armes de Louis XVI, executee par Derome. 
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Planche LXXV1L — Dix-huitieme siecle. Torquato Tasso, La 
Gerusalemme liber a/a con le figure di Piazzetta. Venise, 1745, 
in-folio. (Imprimes. Exposition, n° 483. Le plat recto.) 

Reliure mosaiquc aux armes de Marie-Antoinette, reine de France. 
L es plats interieurs sont doubles de maroquin a dcntelle d’or. 

Planche LX XVI II. — Dix-huitieme siecle. Science de Sexploi- 
tation dcs mines. Paris, 1788, in-8°. (Estampes Je 1. Le plat 
recto.) 

Reliure courante au chiflre de M^ c Victoire de France, tante de 
Louis XVI, executee par Derome en 1789. Les livres de cette princesse 
furent saisis a A ersailles par ordre de la Convention. Celui-ci porte 
a l’interieur la mention suivante : 

N° 1996 
Victoire 
Capet 
A. 

No 1996. 

A ictoire aimait les livres, niais elle faisait des emprunts dans 
les collections publiques et ne restituait pas toujours. Nombre d’es- 
tampes demandees par elle en communication ne sont jamais rentrees. 

Planche LXXIX. — Dix-huitieme siecle. Fetes publiques do nudes 
par la Villc de Paris a V occasion du mariage de Monseigneur 
le Dauphin , les 23 ct 26 fe'vrier 1745. Grand in-folio. (Imprimes. 
Exposition, n° 663. Le plat recto.) 

Reliure aux armes de la Yille de Paris. 

Planche LX XX. — Dix-huitieme siecle. Office divin. Sens, 1763, 
in-8°. (Imprimes. Exposition, n° 667. Le plat interieur recto.) 

Reliure de Padeloup. Les plats interieurs sont doubles en maroquin 
rouge, encadre de maroquin citron decore de grecques. Les plats 
sont en mosalque. 
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